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C . FREINET L'Education C·\ Travail. 
Coup d'œil sur l'a.mée écoulée. 

FLAMANT : Les marionnettes. 
E. FREINET : L'initiation artistique. 

Vie des Commissions de l'Institut. 

PARTIE SCOLAIRE : 
Correspondances interscolaires nationales. 

STAGE NATIONAL 
DE L!ECOLE MODERNE 
A CANNES (du 21 au 28 juillet) 

Initiation pratique aux techniques de !'Ecole 

Moderne, Conférences journalières de Freinet, 

Pipeaux, Guignol, etc . .. 

Conditions d " accueil exceptionnels. 

Probablement, réduction ·de 20% sur les trains. 

.Ecrire à Freinet, Cannes {A.-M.) . 

Mme CASSY : L'apprentissage de la lecture. 
Ecoles de . villes. 

LALLEMAND : Plus de cahiers-journaux 
Des classeurs. 

L'écriture liée moderne. 

Questions eti Réponses. - Livres et Revues. 
Encyclopédie Scolaire Coopérative 

Huit fiches encartées 

L' Education du Travail 
Le hvr.e de Freinet : L'Education du Travail, 

va sortir incessamment · aux Editions Ophrys, 
Gap, dépôt aux Editions de !'Ecole Moderne 
Française, Cannes, pour 110 francs . 

Pa r delà la scolastique, en retrouvant les vraies 
source s claires de la vie, de la connaissance et 
de l'a ction, nous préparerons la meilleure et la 
plus humaine des pédagogies .· Il n ' y a ni péda­
gogie des devoirs et des leçons, ni pédagogie 
du je·1 : il y a, il y aura demain la grand.e pé­
dagogie du travail. 

Lisez ce livre et vous ferez un pas de plus 
dans la voie libératrice. 

FERMETURE DE LA C.E.L. 
Prièi;e d8' noter que nos bureaux seront fer­

més pour congés payés du 3 août au 25 août. 
Mais pendant tout sepuembr~ se poursuivra 
la préparation rninuti€use des livraiSons de 
rentrée. 

1 ET 15 JUILLET 1947 
(A.· M.) 19-20 llDITIONS DE L'ÉCOLI 

MODERNE FAANCAISI 'CA NNES 
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Répondez sans faute au questionnaire de 
fin d;année1 paru daJIJs le dernier No de 

L'EDUC~TEUR 

* • * 
Remplissez 'immédiatement votre fiche de 

correspondance• et renvoyez-la à : 
ALZIARY, 

" L'Abri >>, Vie'ux chemin des Sablett es, 
La Seyne~sur-Mer (Var) 

Abonnez - vous sans 
Commandez nos 

tarder 
nouveautés 

EDUCATEUR, bimenrnel , 28 pages 
pédagogiques, 8 pagies de E.S.C. 
et. 8 fiches ·encartées, soit 52 pag0es, 
un véritable outil de travail. .. . 

ENFANTINES, mensue'l . ... . .. . . , . 
. LA GERBE, bimensuel ....... .. . . . 
Les trois publications: . ... .. .. . .. .. . 

BROCHURES D'EDUCATION NOU­
VELLE POPULAIRE (B.E.N.P.), 

, monsuel , 10 nos . . ... . .... . . . . ... . 

BIBLIOTHEQUE DU TRAVAIL -

300 fr. 
50 fr. 

100 fr. 
450 fr. 

• 
100 fr. 

(B.T.) mensuel, 10 n°• . . . . . . . . . . 120 fr. 
Abonnements à toutes nos publica-

tions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 650 fr. 

001\!MANDEZ D'URGENCE 
les. deux volumes suivants, 
d'une importance -capitale : 

DICTIONNAIRE-INDEX . . . . . . . . . . 200 fr. 

L'EDUCATION DU TRAVAIL, de 
J:."ltieinet, 1 fort yolume, de 3501 pa-
g1ei& : 130 fr. - franco pour nos 
adhérents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . U5 fr. 

• 
* * 

Nous n'e;icpédioe·rons pas de N°• de propa­
gande de nos revues. Mais chacun de: nos 
abonnés actuels recevra, en sept·embre, un 
deuxième N° 1 de l'Educateur pour diffusion. 

Faites connaître nos· revues. RecueiUez dies 
abonrue~ents. ~sur tous Jle's abonnements 
ainsi transmis 1en plus du vôtre, vous béné­
ficiler-ez d'une remise de 10 % à prendre en 
éditions de la C.E.L. 

AUX SOUSCRIPTEURS 
DE NOS SÉRIES DE FICHBS 

DE L'AN DERNIER 
Les souscripteurs de nos séries de fiches car­

ton qui avaient versé, l'an dernier, 300 ou 350 fr . 
pour dix séries de vingt-cinq, n'en ont reçu que 
la moitié . Nous portons donc à leur. avoir la 
moitié de la somme versée, 

Pour le tirage et l'illustration de vos journaux 
scolaires, pour vos circulaires, comi;nandez : 

LE LIMOGRAPHE C.E.L. 
(13,5 x21) 

Livrable en octobre.............. .... 1.200 fr. 

tllllll l ll !lll l lllll l l lll ! l ll lll ll l \ ll l l l l lÎ l l\ll ll lll l llll l llll l lllllllll l llll l l lllll ll lll ! l ll\11 11 

A VENDRE Nardigraphe semi-automatique, 
format 24 x 33 , état impecc., très peu servi . 

Nombreux produits pour l'impression joints gra­
tuitement, et Babystat, deux résistances, parf. 
état, avec films fixes. Dumas, Denonville (Eure­
et-Loir). 

' . 
* * 

CAMl~LE .BEL~lAR~ r:che~che pour !'Ecole 
Plem Air qu 11 dmg.e a Samt-Vaast la -Hou­

gue(Manche), jeune fille · avec bac susceptible 
d'enseigner latin et anglais et d'assurer la sur­
veillance . Lui écrire. 

* * * A VENDRE, cause double emploi, Nardigra-
phe Export, parfait état et accessoires . Il 

nous est possible d'échanger avec d'autres éco­
les l•e plan relief de la commune, construit selon 
la technique du masque et parfaitement réussi. 
Leduc, La Londe d'Airou (Manche). 

-F. S. C. 
-ET-

DICTIONNAIRE- INDEX 
Le manque de carton , joint aux difficultés du 

déménagement, ne nous a pas permifi de pous­
ser, cette année, comme nous l'aurions voulu ~ 
la réalisation et la diffusion cle notre F.S .C. 

Il y aura du nouveau, l'an prochain. 

Nous allons faire cl1cher toutes nos fiches. 
Nous pourrons ah:irs rééditer périodiquement nos 
fiches à un nombre réduit d'exemplaires. Nous 
solutionnons ainsi, du même coup, le problème 
du stock carton .et celui du classement dans nos 
dépôts . Nous pourrons donc, à partir d'octobre, 
livrer nos fichiers plus régulièremçnt. 

Et l'édition de notre D.-1. (Dictionnaire-Index) 
marquera une date dans la diffusion et l'utili­
sation généralisée de notre F .S .C. 

\ 

Vous ne pouvez pas avoir de fichiers sans 
D.-1. Avec le D.-1., vous classerez automatique­
ment VO$ fiches et vous les retrouverez automa­
tiquement. 

Commandez le Dictionnaire" Index , 200 fr., 
pour toutes les souscriptions reçues avant le 
15 juillet. 

Jlbonnez-oous 
à J'.Educafeur 
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. Il vaus faudra apprendre du jardinier et du fleuriste cette 
intégration de votre action dans ~'harmonie n.aturelle, et s'!-rtout 
cette émouvante confiance en la me, cette patience exemplaire en 
présence du lent processus par lequel s'élaborent la richesse ~u prin-

. temps et de l'été, la fécondité de l'automne, le calme apcu.sement 
de l'hiver . 

C'est cette philosophie qui vous manque, surtout dans vos pra-
tÎques j.(;>urnalières. Vous faites une leçon à vos enfants ; vous leur 
imposez un devoir, et vous venez vérifier tout ' de suite, avec une 
myopie de bureaucrate, l'effet qui en est résulté, comme ces 11etits 
citadins qui fichent en terre une bouture, l'arrosent hâtivement, et 
viennent voir le lendemain si les fruits ont poussé. Vous criez, vous 
effrayez, vous punissez, parce ql.ie votre parole, vos raisonnements, 
vos démonstrations n'ont pas entraîné une modification immédiate 
dans la pensée et dan!> l'action de ceux qui vous écoutent. L'ouvrier 
aux · pièces peut mesurer, minute par minute, l'avancement de son 
travail ; le maçon peut siffle.- en constatant que, pierre à pierre, son 
mur ne cesse de monter. Je sais qu' il est· reposant, qu'il est encoura­
geant d'être, comme eux, témoin à chaque instant, · chaque jour, du 
résultat de notre effort intelligent. Nous ne sommes, ni vous ni notts, 
ces travailleurs aux pièces, et nous jetterions bien vite le manche 
après la cognée si nous n'avions une lumineuse certitude : que, len­
tement, patiemment, avec notre aide, par notrè intervention géné­
reuse, les fleurs naîtront et la moisson se dorera. 

C'est ainsi : nous ne sommes que les humbles servatits d'tme 
nature dont le mOindre souci est de satisfaire notre amour-propr'e 
et nos ambitions.., .qui valve, choisit, adapte, digère lentement, à son 
rythme et selon ses -lois. Ah ! je sais : cette lente fructification dè 
notre sollicitude est parfois dé~spérante. On a soigné: pendant tou·t 
l'hiver cet agneau mis&eux et il tient à peine sur ses jambes que 
c'en est une .honte. On a· taillé, fumé, surveillé c0t arbre, et i~ reste 
rabotrgri et pâle que c'en est incompréhensiblo... Et puis l' agneoo 
suit le troupeau à la montagne et trois mois après vous ne le rootm­
naissez plus tant z1 a forci ; après avoir végété pendant deux an6, 
trois ans parfois, l'arbre se met à pousser vigoureusement, . à « pr-0-
fiter » enfin, comme nous disons, et produit les belles récOltes dont 
nous avions désèspéré. - · 

Comment voulez-vous . que vos leçons puissent, el1t!s profit'tr 
instantanément · à vos enfants ? Il faut bien que tes élér:.en·ffs ~ 
vous four appor_tez soient patiemment appréhendé6, diS'Sous, lenlie­
ment filtr,és, incorporés à la sève, et qu'enfin celle-ci monte enrichie. 
Et à ce moment-là, d'ailleurs, vous ne distinguerez plus ~·ême dans 
la croissance la part spéciale de votr~ intervention. Mais J' essentiel 
n.' ~st-il pas que la croissance réponde à vos désirs, quels qu'en soient 
les auteurs anonymes ? · t- · · 

L'Ecole est pressée, trop pr<?l5sée. Elie. ~t, il est vrai, jalou5e .. 
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ment surveillée par dès contremaîtres qui, tout comme dans l'indus­
trie, exigent des normes de production . et une certaine régularité 
de l'effort. C'est un peu comme un ingénieur qui voudrait mesurer 
au mètre sa dépense en électricité - besogne vaine. Alors, à défaut 
de cette mesure de l'enrichissement humain, l'école va se rabattre 
sur l'a mesure de l'acquis:tion, comme on mesure un vase qui se 
remplit. Mais, cette acquisition elle-même échapperait trop souvent à 
votre éontrôle soupçonneux si vous n'aviez les mots qui en sont les 
signes et l' ~xpression. · 

De ces mots, on en emplit les livres, on en impose la mémorisa­
tion. On a enfin trouvé le remède : un résumé, comme disent de 
vieux maîtres, est su ou n'est pas su ; il n'y a pas de milieu, et l'a 
sanction peut suivre immédiatement. On n'obtient, hélas! par ces 
procédés, que des fruits précoces et dégénérés, qui ne font qu'un 
instant iUusion. Comme l'horticulteur qui « pousse )) sa pla11te, chi­
miquement, pour la « forcer)) à produire contre nature un fruit 
trompeur qui' l'épuise. 

':•: 
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'Ill/ 

Vos élèves n'ont point digéré vos aliments ; la sève ne s'en est 
point enri'chie. Vous n'avez fait que du travail en surface, non seute­
ment inutile, mais dangereux puisque la nature aura à briser cette 
croûte rapportée qui gênera et déviera son épanouissement, et qu'elle 
en sera réduite' final'ement à chercher, malgré · v'Ous, les lignes nor­
males et salutaires de sa croissance. 

' fi1i 
(Extrait du hvre de Freinet ; L'Ed_ucation du Travail, à paraître incèssamment). 

Chants et danses. folkloriques 
J'espèr,e: qu'après mon « Appel aux Musi­

ciens » paru dans « l'Educat·eur » n ° 3, tous 
oeux que la question intéresse" membres1 de 
.ra Commission Musique 1et Disques, membr,es 
-~ la C.E.L., abonnés à « l'Educateur », se · 
ront mis au travail suivant ~es directives 
que j 'avais données. 

Mais... cet a pp.el a paru Le 1er nov·embre, 
nous somm·ii'S fin mai, et rien ne1 m'·est encore 
parvenu ; c1ependan'(;i beaucoup de camarades 
attendent, qui comptaient peut-êtrie' sur noll.9 
11our préparer leur Fête, de fin d 'année. 

Pfrrmi ces camarades, je pense surtout aux 
j!.llles, qui ne disposent d'aucun 'Rlecueil, et 
dont la bourse, hélas ! ne peut penn'eJttre 

· f achat de ces ouvrages qui sont hors de 
prix, à l'heure a ctueTiie. 

Jie r1enouveHe donc à tous ;J,es musiciens 
mon appel du 1•r novembre. 

Cet appel, je l'avais lancé éga~ement lors 
du Congrès de Dijon, aux camarades qui y 
lillt participé. 

Là, beaucoup :;e sont fait inscrire à la 
"2rommission Musique et Disques et je ne 
doute pas qu'ils ont dû se mettr,e immédia­
itement au travail, avec toute l'ardeur enthou­
siaste rapportée de ce magnifique Congr~. 

Mais le t'emps passe, •Et il faut penser à 
notre Recue'i'1 folklorique - il faut pens.er à 
nos prochaines éditions de disque;9. 

Dès la rentrée d'octobre, il faut quE: de 
nouvelles séries soient ·prêtes . . 

Donc, que S·ans plus attendre, tou.s cEux 
qui ont un chant ou une danse folklorique 
intér1essants à communiquer, un chant ou 
une danse réalisés par eux-mêmes, ou en 
col'laboration avec 1'eui:s élèves, me 1es fas­
sent parvenir de .suiue. 

D'autre part, j,e demande aux camarades 
musiciens qui sont depuis de nombrèus.os an­
nées dans Le même poste, qui s'y plaisent, 
d"aider à la formation du folklore. 

Dès la naissance d'une chanson, dans l€ur 
région, qu'ils prennmt immédia tement tous 
'les renseignements qui permettront plus t.ard 
d'avoir une chanson fidèlem•ent tranEcrite 
et dont l'origine sera exactement con nue. 

S'ils 1en composent eux-mêmes, qu'ils aient 
soin de rédiger un petit historique de c'ctte 
chanson, donnant tous r.enseignements uti· 
les sur les conditions dans lesquelks cet.te 
chanson est née. 

Ils voudront bien ensuit.e donner en quel. 
ques lignes, toutes indications sur la facon 
dont cette chanson doit êtr:e' interpré:téte: 1 

PERCEVAL. (Îsère·.) 
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Coup d'œil sur l'an1îée écoulée 
Rien n 'est plu s salul ai r e - et pui s 

c' est devenu une Lr adition chez n ous , -
que de jeler, en fin d'année, très loyale­
ment, u n coup d'œil sur l 'exer cice qui 
s'achève. Il ne sagit pas de préparer 
des louanges à qu iconqu e, mais sur lout 
de déceler les im perfections de no lre 
travail et de formuler, tous ensemble,. 
des propos itions précises pour qu e nous 
puissions mieux fa ire à ]'.avenir . 

Nous avons eu une ·année excessive- . 
m ent diffic ile . lJ nous a fallu liquider 
le lourd hél'iLage de Deuil au moment 
mêm e où la croi ssance en flè che de no­
t r e Coopérative n ous imposait notre ins­
taU.a Lion à Ca nnes, dans des locau x en 
plein am én agement, avec un personnel 
sans compét ence, sans l ' appui technique 
d 'aucu n cam arade. 

Et· m algré cel.a, il nous a fallu faire 
face à l' impa ti ence - jus lifiée, je le sais 
- de tous ceux y:ui ava ient fait confian ce 
à la C.E.L. m ais qui n 'éta ient pas insen­
sibles ·aux critiques qui coura ient sous le 
m an te.au contre la pagaïe de la C.E.L. 
et les r etar ds dans ses livraisons. 

« P a gès livre plu s vite '" nous écriva it­
on de diver s coins de la r égion pa risien­
ne, et on agita it devant nous comme un 
épouv.anl.a il la concurrence d'un com­
merçant qui pouv.ait livrer, « à lettre 
lue " certains articles, mais qui ne ris­
que pas de m ettre au service des ache­
teurs plus qu'une organisation commer­
ci:ale, une vraie coopérative, une entr'­
aide fr a Lemelle, une direction pédagogi­
gue éprouvée: Le danger était pour nous 
Jus tement que certams camarades achè­
tent des imprimeries sans connaître l'u­
sage particulier y:ue nous recommandons 
d'en fiaire et mettent cet outil nouveau au 
service . des vieilles méthodes. O' est pour 
ces raisons seulement que nous crai­
gnions les concurrences, puisque, .au 
pomt de vue commercial pur, nous ne 
parvenons pas à satisfaire toutes les de· 
mandes. 

Malgré tout, nous avons livré en cours 
d'année plus de triais rnill e matériels 
d ' imprimerie, des milliers de matériels à 
!;l"raver, des. cenbaines de polices. Grâce 
a notre action, quatre à cinq mille éco­
les , possèdent .actuellement l'imprimerie 
e.t editent un Journal scolaire. Des. mil­
liers d'autres ont goûté aux avantages 
de la gravure du lino.Les échanges inter­
scolaires sont à pied d'œuvre pour un 
développement incomparable au cours de 
l'année qui vient: 

Bien sûr, les ,cai11arades qui ont a l ten­
du des mois un e li vr a ison si convoitée 
se sont imp a Lien t.és , parfoi s énervés, jus · 
qu'à n ous insulter même et à nous ac­
cuser d'esc r oquer ie. J e voudl·ais qu e nos 
adhéren ts ,sui tout ;es plus impa ti ents, 
pmssen t passer un jour à n oti'e Coopéra­
tive à Cannes, pour y voir notre ins ta l­
la tion et y juger de nos d iffi.cultés. · Ils 
ser a ienL a :o1s plus compr éhensifs . 

P annes à cause des d ifficultés à fo ndre 
Iles caractères .. On vous prome t pour 
« la semame sunan le "· Et les livraisons 
a tt,ende_nt de~ mois. No us sommes à peu 
pr es depannes avec noLre fon deuse 1110 · 
noLy pe, C.ilÜ . so l'L, chaque jour, 50. ks de 
pohce. Aussi, en cette fi n cl ' année som­
mes-nous presque à jou r pour les 'livra i­
sons. 

Pannes p.en11an entes pou!' les casses, 
pou!· lesquelles nous ne par ven ons pas à 
avoir suffisamment de contreplaqué. En 
ce moment encor e, de nombreux cama · 
r ades ont leur ma téri el et attendent la 
ca sse... ' 

Panne pour les composteurs. Le fabri­
cant avait un e promesse ferme de laiton 
pour janvier. Il l?a eue en mai. Et c'est 
toujours ainsi. On dit que nous promet-­
tons trop .C'est que nos fournisseurs nous 
promettent fe rm e aussi , pa r ce qu'on leur 
a promis. · Pms tout le monde iattend 
Mais nous sommes dépannés. · 
· Panne po.ur les mon tures de r ouleau 

faute de fer ; panne pour les agrafeuses ' 
et encore . plus pour les agrafes introu: 
vables . -Difficultés considérables pour le 
papier. Mais cel1a ira mieux en octobre. 
Nous avons des presses à volet à volonté 
et la presse .automatique tant attenduè 
est enfin livrable. 

Panne relative poüt' !out cela, puisque 
e_n gros,. les camarades ont eu satisfac­
tion. Mais ces difficultés justifient les re­
tards, les y:ueues ,les double-emplois les 
malentendus, les rappels. Ce serait s i 
commode de livrer un matériel complet 
et si compliqué lorsqu'il faut prévoi~ 
l'envoi séparé de. composteurs, de casses; 
de rouleau. Pratiquement ,il nous man­
que toujours quelque chose.Nous ne som­
mes pas .seuls dans ce oas, hélas ! Le plus 
grave c'est qu'il se trouve des adhérents 
pour ·écrire : il nous manque une vis de 
wesse, Je vous paiera.i le matériel quand 
J aurai t_out reçu_... C' est poury:uoi nous 
avons du. r econsidérer à Dijon les con­
ditions de livraison. 

Cel.a ira beaucoup mieux en octobre. 
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Nous pensons. être approvisionnés . plus 
normalement et être en mesure de livrer, 
dans un délai réduit, toutes les comman-
des que nous recevrons. ~ .. 

Mâis nous avons eu bien des des1llu­
sions de la part de nos nouveaux adhé­
rents. On nous a trop pris · pour de vul­
gaires commerçants, qu'on traite sans 

- ménagement, et CJ:U'on règle le plus .tard 
possible, parce qu'ils gagnent to~iours 
assez dit-on. Bien des appels pathettques 
à la' bonne vo;onté sont restés vains. 

Aussi, le .C9ngrès de la C.E.L. a-t-il 
agi s.agenieat en prévoyant d'autres con­
ditions pour nos services. A partir d'oc­
tobre, sauf pour les adminis~rat\ons, les 
paiements se feront tous, soit d avance, 
soit contre remboursement. Nous aurons 
i'ci, pour nous aider, trois camarades 
instituteurs, sur le dévouement et lia com­
pétence de qui nou~ pouvons co!Dpter. 

Nous voulons avoir une org.amsat10n 
coopéralive parfaite et nous l '.aurons. 

acquise, tente~ l'édition. de fiches poly-
graphiées. . 

NOS PUBLICATIONS : Dans leurs ré­
ponses à notre questionnaire de fin d'an­
née nos oamarades diront ce CJ:U'ils pen­
sent de notre Educateur et des améliora­
tions ·qu'il serait possible d'y .apporter . 

L'EncycLopédie Scoiaire Coopérativ e 
n'a pas encore trouvé sa forme defm1tr':'e. 
Devrons-nous y joindre., l ' an pr.ocham, 
10 à 12 fiches à chaque n °, ou edlterons­
nous les fiches en brochure séparée men.:. 
suelle - ce qui serait peut-être préféra­
ble. 

Nous continuerons Enfantines et La 
Gerbe paraîtra deux fois par mois,, ave? 
nne ·formule qui d•onnera sat1sfact10n a. 
nos nombreux abonnés. 

Abonnements à B .E.N .P. et à B.T. -
Pour faciliter la diffusion de ces éditions 
nous préconisons des 1abonnements : 
1° Aux Brochures de ['Ed. N ouv. Pop . 

mensuelles , pour 10 nunv~ros : 100 fr . 
N 1us i' éserverons alors des avantages 

très sensibles aux bons coopérat,eurs, ce 
qui est normal et logique. 

' 2° Pour Bibiiolheque de travaii 
bime;1suelle pour 10 :::.u.méros 120 fr . 

NOS EDITIONS : Nous avons fiait un 
effort sérieux au cours de ]'.année qui 
prend fin . Nos dèux collections Brochu1'e 
d'Ed . Nouv. Pop. et B.T . se sont sérieu­
sement enrichies. Notre Institut, CJ:Ui a 
commencé son fonctionnement, -a, en pré­
paration de très nombr euses éditions, 
dont quelques-unes sont déjà entre les 
mains de nos Commissions de contrôle 
qui y mettent la dernière main avant pu-
blication. · 

Notre Fichier Scotaire Coopératif, qui 
est une des pièces maîtresses de nos tech­
niques, a malheureusement piétiné. Non 
pas au point de vue pédagogique, puis­
que nos diverses commissions nous ont 
préparé de· nombreuses fiches du plus 
haut intérêt. Mais seulement au point de 
vue technique, à cause de l'absence pres­
que complète de . çarton convenable su.r 

_,l e marché fJ:anç1a1s. 
. Inutile de dire CJ:Ue ,dès que les condi­

tions ·économ.iques le permettront, nous 
réaliserons l'outil merveilleux qu'attend 
l'Ecole Moderne. Pour pallier à cette· 
insuffisance provisoire, nous reprendron.s 
en octobre,, sous une forme que nous p:te­
cisH;ffons , la publication régulière de fi­
ches papier, que chacun utilisera au 
mieux. 

En atfendant, le D. I. va sortir, et vous · 
verrez les services incomparables qu'il 
vous rendra.· 
i FICI:ÜERS AUTO-CORRECTIFS: 
Nous avons sorti le fichier Ad1.-Soustr., 
tres cher, et· tiré à un nombre trop réduit 
d'exemplaires. Nous pensons, grâce à 
une· Gestetner électriqu,e an<>. nous avons 

.. 
• oji 

NOTRE TRAVAIL PÉDAGOGIQUE 
Nous avons fait uh gros effo rt cette 

année pour l'organisation de .notr e tra­
vail pédaO'oo·ique par la créat10n de no­
tre Institut° Coo'11éralif de ['E coie !"Io; 
El.crne qui a été oHiciellement. constitue 
à Dijon ; le foncl1onnem~n t r eguher de 
nos commi:ssions de tra,va1l dont les rtls­
ponsables, après avoir .di scu~é pen<?-ant 
deux jours à notre réunion pedagog1que 
de seplembre à Cannes, ont fait ces der­
rliers moi s un travail positif dans l'Edu­
cateur ·a donné des échos. Nos Commis­
sions de contrôle ont fon ctionné pour le 
contr&le des Brochures B.T. C[Ui ont com­
mencé à paraîtr e. Et surtout l'action gé­
dagogique s' est manifestée iJUissamment 
dans nombre. de dé,partements. 

Et cela nous amèn e à pa rler de n oo 
F iliales, des GI'oupes d'Educalion Nou­
velle et de nos Groupes de Travail, sec­
tion de notre Institut. 

Notr e expérience récente nous amène· 
à reconsidérer t r ès sérieusement les 
fondements mêmes de n otre organisation 
départementale et n ationale. Nous avons 
constaté, en effet, que la propagande, 
par brochure et même par l'a pp.role, IJ.'a­
vait qu'un très piètre r endement pour oo 
qui nous concerne. Nous n'en ferons 
plus. Nous nous déveioppons parce que 
nos élèves et nous faisons un travail in­
téressant, productif . et p·ratique, dont la' 
valeur pédagogique, sociale et laïque 
s'aute aux yeux de tous les praticiens. 
Il se passe chez nous ce ·que n ous avons 
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déjà dit être le processus de progrès chez 
les paysans. Vous avez beau parler, au­
.tant en · emporte le vent. ;Mieux et plus 
vou.s par~ez, plus le paysan se méfie. 
Mais qu'Il voie le tracteur ou 1a fau­
cheus.e, .qu'il en apprécie les avantages. 
Pas· un mot : il passe commande. 

Chez nous aussi, la propagande et les 
brochures distribuées éveillent méfiance 
·et suspicion. Ceux qui ne nous conniais­
:s·ent pas ,se demançlent quels mobiles 
intéressés nous poussent, flairent une 
a ffaire et s'abstiennent. 

Donc1 plus de propagande. Mais des 
expositions de notre travail, des démons­
trations de nos outils. Le moins de pa­
roles possible ; ne forcez pas 1a main 
pour adhésion ou abonnements. Rien. 
Laissez voir et toucher. Répondez aux 
q uestions. Les adhésions viendront sû-
res et définitives. ' 

Nous procéderons ainsi sur le plan 
national. Finie l'ère où nous croyions 
amener des gens à nous par une pro­
pagande enthousiaste. Nous organisons Je 
ti~avail, et c'est tout. Si nos techniques 
et notre matériel ont la supériorité que 
nous savons, les instituteurs y viendront 
à un rythme accéléré. 

De même sur le pl.an départemental. 
Et cela justifie une orientation nouvelle 
de l'organisation et de l 'action de nos 
filiales, de nos groupes de ti~ avail sec-
tions de notre Institut. ' 

Il ne s'iagit pas de constituer des grou­
pes d'Education nouvelle, pour la pro­
pagande méthodique en faveur de l'édu­
cation nouvelle. Laissez ce rôle aux Grou­
pes d'Education Nouvelle auxquels vous 
pouvez adhérer mais qui sont une toute 
autre chose. Vous vous organisez, vous 
vous réun1ssez pour· trav·ailler, et excfo­
s1ve.ment pour travailler dans le cadre 
des Commissions de notre Institut. Il y a 
de la besogne pour tous les goûts et tou­
tes les aptitudes : prévoyez des réunions 
régulières de travail d'information ou 
de démonstrations, f?rmez vos propres 
c.01!n1:1iss1ons de trava.il qui œuvreront en 
J.La1son 1avec nos commissions nationales 
mais. qui pei;-:ent en sus, s 'occuper d~ 
questions specifiquement iOcales. Faites 
paraître L_a Ge1:be départementale, qui 
SBra le meilleur mstrument de diffusion · 
vous aiderez plus tard même à la décen~ 
tralisation de nos services coopératifs. 

Mettez vos efforts et vos recherches au 
service d'abord. du Syndicat, ensuite de 
toutes les associat10ns laïques, a insi que 
d~1 Groupe d'Education Nouvelle. Mais 
gardez votre autonomie totale et vàtre 
liberté de trav1ail." · 

Nous l'avons dit bien des fois : nous 
ne . visons nullement . à supplanter une 

Commission pédagogique de Syndicat, un 
Groupe d'Education ou un Cercle Péda­
gogique. Nous précisons bien : ce sont 
là deux choses de nature différente. No­
tre souci, notre ambition, ce serait de 
devenir le creuset où se fondent toutes Je-s 
initiatives, toutes les expériences, toutes 
les enquêtes dont profiteront et l'Ecole 
Moderne et les organisations amies. 

Un travail comme le nôtre fie saurait 
être partisan. Nous en offrons généreuse­
ment le bénéfice à tous les éducateurs, 
à tous les élèves, à toutes les organi~a­
tions qui sont intéressés au même ti~re 
au progrès de l'Ecole populaire laïque. 
Et nous faisons au sein de notre mou­
vement l'union de toutes les bonnes vo­
lontés, la conjonction fraternelle des :re­
cherches et des initiatives, k1 preuve vi­
vante des vertus de ce travàil dont nous 
prétendons faire les fondements de notre 
pédagogie. 

* * * 
L'INFLUENCE CROISSANTE 

DE NOS TECHNIQUES 
L'année qui vient de finir a été surtout 

marquée par la consécration officielle de 
n,os 'el'.forts . Oh ! certes, on- s'abstient sys­
tematiquement de citer et le nom de la 
C.E.L. et celui de Freinet comme si c'é­
taient ceux-là même qui' étaient contre 
nos techniques il y a quelques années 
qm en auraient été miraculeusement les 
promoteurs. · 

La plus grande viètoire est celle du 
Texte Libre dont nous sommes incontes" 
tablem'ent les ouvriers et les initiateurs, 
q;ie ~out le monde. ~ecommande aujour­
d hm, dont les officiels reconnaissent et 
vantent les bienfaits et que nous devons 
accompagner cependant encore un bout 
de chemin pour éviter une dangereuse 
scolastisation. 

· L'Imprim~rie . à !'Ecole, le journal sco­
laire ,et les echanges .ont également cause 
gagnee . . Personne !le les combat plus. Les 
subvent10ns officielles sont -accordées 
pour achat de notre matériel · des muni­
c,ip:alités, . comme ".illeurbann'e et Alger 
1 an dermer, Marseille cette année affec­
tent à l'achat de matériels d'imp~imerie 
une partie des crédits destinés aux four­
rntures scolaires. Le Manuel Scolaire 
recule : notre mot d'ordre : Plus de 
manuel' _scolaire ! t:r_iomphera- bientôt. '. 

Et les fiches les rempl.acen_t peu à peu. 
Il est regrettable que la pénurie de car­
~on ne nous .ait pas permis de pousser 
a fond dans cette direction · où nous 
avons à lutter contre certai~es formes 
tentantes de, fiches scolastiques.· Nous' 
aviserons, des octobre; à ·pallier à ce 
danger. 
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Tous les obstacles ne · sont certes pas 
encore surmontés. M1ais nous avons à 
notre disposition une equipe de travail 
unique en France, et peut-êLre unique 
au monde. Nous avons su nous associer 
sur des bases strictement coopératives, 
qui donnent à nos adhérents confiance 
et enthousiasme. 

p 'autres - ceux qui ne savent pas 
faire nn eux - ess·ayerons, cer tes, de tirer 
la couverture à eux. Nou s veill erons au 
grain, non pas pour défendre notre 
amour-propre d 'initiateurs et d'ouvriers 
de la première beure, mais pour y:ue 
l'œuvre généreuse de milliers d 'éduca­
teurs ne soit ni déviée de ses buts, ni 
exploitée par des profiteurs sans scru­
pule. 

Nous n'avons pas besoin qu'on nous 
tre-sse des courori.nes. Notre œuvre com­
mune parle pour nous, et elle porte la 
marqu e C.E.L. 

C. FREINET. 

L'EXPRESSION LIBRE 
PAR LES MARIONNETTES 
~ ca:stelet ·e'St dl'essé €1n permanence· dan& 
'lngte1 die la classe. 

,,:armoire aux poupé·~S· renferme les ma- . 
rionnettrn, cocass•es ou mignonnES, qui ne 
;ont pas. des réductions de per.rnnnag•e·, mais 
plutôt d e'S stylimtions eff}eurant parfois la 
caricature. 

Les· .enfants découvrent-ils un :t.exte· qui 
Ieur plaît, ils vont :1;i;, mimer. 

En quie:lques instaints, daIJ;s la garde-robe, 
un co&tume est choisi. unE, poupée rnt h abil­
lée. Maintenant derriè11e1 1e• rideau roug.e, 
les .Personnages vont vivl'è . 

L.e'S enfant,s• qui vivent 'leur rôl,e (pour s"en 
convaincr.e, il suffit de les ·r1egarder jouer 
derrière le ca.stelelt), insuflent aux poupées 

.J.me vie qui surpriend les plus avertis. 
Il arrive que· Le jeu .mit faux , ·1'es 1enfants 

sei récrient immédiate·m ent ·et spontanément, 
indiquent l'1e·rr.eur, ses came.s, 1l"Emplacent 
l'acteur défectueux. 

Nos enfants miment, ·extériori&ent ainsi, 
quand ils en s eintent lei besoin, ce qu'ils 
r.essientent. 

L.ei Guignol se re'lèv.e comme· un moyen 
de 1er ordre pour révéler lei « moi » dô9 .en ­
fants. 

FLAMANT. 

RELIURES INVISIBLES 
Nous préparons en no& bureaux des reliu­

res invisibles, simp1'eis: 1e1tl pratiques pour livres 
de vie. Les prix -en seront calculés au plus 
bas pou1' que chacun puisste en faire l'achat. 
Vous pouvez pa:~:<:·er vos commandes. 

L'initiation artistique 

AU-DELA DE DIX ANS 
Dan:s1 les classes qui ;suivent les cours pré­

paratoires, les: institut!rnrs &ont unanimes à 
reconnaît.r.e. que 11ES élèves manquent d 'illitia­
t.iv1e1 .e:t de spontanéité pour de,:simr. on ne 
trouve çà ·et là que quelqu·Es « gribouilleurs » 
qui ont la manie des graffiti mai:s ne · figu­
rent point, en général•, parmi les meill eurs 
élèv.e·s d ei la clas.s,e. Si bi·cn qu'être fort en 
dessin :ne constitue pa,s, forcément un titre 
d e: gloire, mais un e1 sorte dei · pis-aller qui 
peut, occasdonn'E'llemôn t., rachEter un cancre. 

P lus on avance ver& Jes grandEB classes., 
plus les: élève:s· &01 révèlen t inapks· dans1 les 
arts graphiques, pourtant san.s prétention, 
qui leur sont oUErts. Dans le secondair e1, on · 
n e s 'arrête même pas, à rercver dies d1spc;i:sii­
tions qu:i, chez un élève, marqu.erraient un 
ce'r tain goût ou un certain talent digne d'ê­
tre 1eocploité. On est ici surtout souci•eux de 
la poùr.mite· dei;: d iplômes et toute act.ivité 
qui se situe' a l 'écart Œe1:1 di'ciplines es,s:en ­
tieHes (mathémat iques, sctmces, 1Eittres) est 
fatalement souscestimée. 

D'où provient ciette1 incapacité générale à 
s'i:ntére1s1s1er au dessin et à réalisi:r des œu­
vres digm'S d 'attention ? Pourtant, à l'éco1e 
materne'1le, ·à l' rnûantin·E., tous ces écoliers 
maintienant :s.i gauche& à manierr crayons et 
couleurs, ont été d ei petits artis te.s: i::ouvmt, 
à l'inspiration poétique et qui réalisai:ent 
avec aisance e·t spontanéité de petits chefs­
d'œuvre dont quie1lqu:s .. un&, peut-être, ornEnt 
encor,e les mur,s• d e la cla'5e. Quelles raisons 
ont pu motiver la disparition d 'aptitudes si 
r ée:llE!s ? 

C'est tout &implement, croyons-nous, qlilè•, 
passé 7 à 8 ans, l'em1eignement est diver.s1e:... 
m e.nt orienté. Dans les petitEs •classes, on 
lai&s1s !"Enfant s'exprimer par d e: libres acti­
vités ; il est son maîtr.e1, il a le droit à la 
parole ; on prend en considération ce1 qu'il 
dit ; on consent à ce qu'il p erde du ti2mps, 
à ce qu'il joue. On n e: lui dismamde qu'un 
contact supeq·ficiel ll-V<c J.es disciplines qui 
devi.endront peu à pEU l'ess•Ei1tiel du travai1: 
scolaire. Lm programm•es laisi:ent toute li­
berté à l'instituteur pour faciliür les activi­
tés spontanérn des élève.si .et le jieu , dont Je 
dessin n'est souvent qu'un aspect, a, dans 
les méthodes actUielJ.hES, un rôle esse:ntieJ.. 
L'enfant évolue ici sur le p·la;n. de la sensi­
bilité, ce qui apparaîtra, un ou deux ans 
pluS" tard, comme un non-sens; de: . la vie 
scolaire. Dans les classe~ qui suivent, en êf­
f,et, on a la préten t ion de faire du travail 
beaucoup plus sérieux. Dès que )'1enfant &ait 
lil'E': il doit , bon gré, mal gré, acquérir les 
no~1?ns progriessives que l es programmes, ont 
met1culeusement fixée1s. Plu.~ de fantaisi·e·, 
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p:us de flânETie· ; un e~E-rcice suit, l'autre 
dans un e• a1lure précipitée. On 1E1St ici sur 
un plan qui se vmt intellectuel, c"est-à-gir.e 
qu'on fait. intervenir sans ces&e1 ces. facultés 
abstraiks qui ont nom : attention, raisonne­
ment, mémoire et 1":1:).Jrit toujours solli­
cité, morcE•'. é par des• activités multiples perd 
peu à peu son unité, sa personnalité pour 
devenir un sini.pk· mécanisme· d 'acquisition. 

Ces pratiquES opèrent un véritable rEfou­
l·ement d e 1 afï.tct1vité enfantine et tout ce 
qui dép:nd de l'exprEs,ion dE' la :sensibilité 
s'en trouve appauv1 i : P lus de langage flfüri , 
'Savoureux qui faisait le charme de l"Enfant 
poète; plus dE' con t,eis., d 'improvisations lyri­
ques susceptibks d"alimenter une littérature 
d e l'enfant pour l'enfant; plus1 d e d essins 
savour"eux par lnirs lignes et leurs couleur1s; 
qui t ransformaient les murs ck1 la classe en 
véritable musés où devant ;.,:s réus>iite:s. cer­
taines, grands et. pEtits trouvaient leur comn­
te ! Plus que touk1 autre activité libre, ie· 
dESsin s·: ra sacrifié et par res programmes, cl 
par L ' maître· quand on e:•t à court de temps: 
Il n'est pas iindispensabk• de savoir dess.iner 
mais i1 Est urg·211 t de savoir compt, c. r, écrire 
sans fautEs, connaître l'hi;t oire Et la géogra­
phiE. 

A ces ex igenc:s fâcheu11es du programme, 
s'ajoutE nt trcp souvent lïncompétenc.EJ d e 
l 'imtituteur à enseigmr le d Ei:sin, ~d bien 
que cette ac civit é qui devrait êtr€i ,en 1elle­
mêmç: si attrayante, rK se trouvE1 •En réalité 
presque jamais dans la lign.e d 'intérêt de 
!'.enfant. Les sujet5 mal chois11E1 parachèvent 
ces circo·n.stances déjà péjorative.;' Et ce s1:·­
rait. miracle do: voir les enfants s'enthousia.'1-
iner à la représentatiop. d es obj.Ets. banals, 
ou d :s motifs, géométriq_ms qui lEur sont 
p rooposè.. · 

Ce·rtes, les programm2s doivent êtr2 r :m-· 
p:is, mais ce n 'E:o. t pas parce· que nous ris­
quons d'avoir un croqui.s• coté au C. E. ou 
une combinaison de figur :·:, géométriquES, 
qu'il faut détruin'-' tou c·E: sensibilité dans l'en­
fant et ne lui mettr•E· en main que lei fil à 
plomb, la règle gradué:· ou 1E compas ! 

* * * 
PEUT-ON, AU-DELA DE 10 ANS, 
Rt~DUQUER DES ENFANTS 

INAPTES A DESSINER ? 

Dans les cla;rnes uniques des vil!agEs qui 
pratiqu·Ent le• dessin libre depuis les pi1emiErs 
~o.ur.s., on relèv~ rarement chez tes• grand5 
eleves une incapacité f:agrante· à dessiner. 
La présence des tout-P' tits qui s'adonnent 
avec plaisir au dessin spontané crée dans 
la classe une atmosphère: de lib11~ :expression 
qui se généralisi:o• d'autant plus que• les grands 
d'aujourd'hui ont été les petits d'hie·r, dont 
les graphismes• sont encore: préselllts dans de 
vieux cahiers com•ervés en souvenir. 

L'habitude de faire courir librement son 

crayon sur lel pap~fü· ou la cmie sur le ta­
bleau ne se1 perd pas si facilement •et ~ 
pratiqUE:;i du dessin libI'e1 se mainti:Enniem 
d'un cours· à l'autre1 et même1 au-delà du 
C.E.P. Elle,s, se maintiennent d 'autant mieux 
d 'ailleurs., si l'on fait usag·e: dans l'école d a 
l'imprini.eriE• qui, pour J.ïllustration des t-exte.i, 
impr-imés, a toujours recours au dessin spon,.. 
tané. 

A ce- point d e· vue, les écoles de vill~ 
w ·nt moins bim partagées. L es cours trè~ 
ne ctement :séparés, sont isolés et confié~ 
chaquë année, à un maîtr•o· différent. D'unf­
classe, à l'autre, les élèvEs sont d e p:us en 
plus façonnés pour le: parnage dm, exament 
et ont de motns ·m moins. le temps de 
s·adonne·r au d rnsin en dehors d es exerciceE 
,spécialement p révus pour cet :nweignement . 
Dès. lors, p:us de füi:sins originaux, plus d.e 
jeunE"S talents en paspEd.ive ! C":st la zont 
dés1olêe' des imaginations é t·E tntes. Demande2 
à ce ·grand garçon, à la 'mine pourtant &i 
év:Eillée, de vous fair,E• un de:rnin libre : im­
médiatement il s 'emparera du crayo·ni et dr 
la règle :et vous traceia avec une applica­
tion méritoir·c.· la plus banale Et la plll.3 gé<Ji. 
métrique d ss maisons. D emandez--lui ensuit è 
de vous dE'~1s iner un personnage : vou51 s[re:z 
pénib1rnw nt déçu devant la ma:adresse- à <!' 
tracés et des propo1 tions qui témoign'.l: ' pres­
que toujour,sr d 'un retard mental chez l'au­
tE1ur du graphisme· improvisé. 

E'ot-o,, à dire que tous les enfant5 qui 111· 
dessin'Ent pas sont retardés men taux ? Evi­
d21mnent, tias. mais t: n 'y a plus: ici c:e &ens 
de l_a v~e1 qui anime si prodigieusement l es 
dE:ssms des tout petits. 

Dans cEs conditions, peut-on espérep un 
repéc.hage des élèv2s qui ont perdu toutf> 
mi.ag'lnation .e t: t oute1 sEnübilité grR.phique!' 
ou picturales? C"sst évidemment assez diffî­
c~.e._ Pour êtr~1 franc.Et, nous. dirons que pour 
re~lis e r un veritable r Epéchage, il y faut un 
sp~ciallste , c':est-à-dire il y faut ce:ui qui 
sait. trouver dans l'H M: ur même-, l'élément. 
sensible· qui peut ê tre à l 'origine· de !'oeuvre 
d'art. 
~t si .l'éducateur est impuis:sant à mi.sir, 

lm _aus5i, 1E1 fil d'Ariane: qui permettra C'!l 
difficile sauvetage: ? S'il •ne sait pas tenir un 
~~ayoi:, s'il. ne saisit pas ce qm· prnt êtri-
1 emot10n d Art, ? Alor.s', évidemmEnt, · now 
nous. trouverons dans une impa5se jifficile 
Mais n e, nous d~H:.sp érons pas pour autant : 
« Il Y a beaucoup dz· dernE'llrES dans Ja ma· 
~l()n de- mon Père ».. .i, 

_A titre d'exemple, voici comment nous pro.. 
. cedons av:ec le:i;; grands élèvEs qui nous arr1-
vent au c i;ntre scolairê• do' !'Ecole Freinet. 
~e. ne,, so~t pas, ~l faut le dire, de:s. :mfant& 
~~eci~,emen~ doue5 qui se trouvent dans 1-eE 
centr-s, mais au contraire, dE:s enfants pour 
la plupart tarés qui ont souff:eTt moralement 
e~ phy.s·iquement et qui n'ont pas un granŒ 
penchant pour 1€'5 choœs inteU:Ectuelles. Com--
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ment obtenir d 'eux, pt•Esque tout de· suite', des 
choses intére.:santes ? 

Que'ls élém:nts dans 1e de.min vont }es in­
tére:s,ser le p·:us ? Sans nul doute la couleur 
qui, par elle-mêmE·, a une puissance· de sug­
gestion extra::irdinair.e: .et, pErmet tout . . de 
suite des effe ts. qui peuv.ent tout au morns 
faire illusion. 

Eh! bien, occupons-nous de la cou leur en 
négligrnnt, pour commencE'P, presque tota­
~ement 1ç• d : ssin. Qu'il soit critiquab1e à bîein 
de15, points de vue, n ous importera peu. La 
seule chose qui compte·ra, c'esrt la grand2ur 
des· graphism es. On ne p eut pas apprendre 
à . user de la couleur sur des dessins minU&­
cules et n 'oublions pas que noUS" visons au 
« tableau ». 

l<'aison:s• donc sentir- à l 'enfant ce1 qu' est 
un tableau. Montrons-lui une peinture1 véri­
table, ou à défaut, de bonnes reproductions 
en coule~ir : ici, toute1 la surface 1€:s't remplie", 
colorée. Un tableau ·est comme1 une: belle 
étoff:e chamarée : pas d e vides. Le·s natures 
morte:~· sont sans nul· doute,le genre le mieux 
indiqué pour faire i;;entir ce,s choses et aussi 
le genre graphiqunnent le: plus1 simple qui 

· contient des objets simpJoes, familiers, faciles 
a réaliser. Faisons sentir aU){ enfan,ts, par 
que: qu :,: commentail~ES, le charme de l'œu­
vre qu E nous 1'2ur proposons •et, de suite, 
disons-l Eur : Nous, allorl8 faire un tableau 
semblabl·: . Vous pouvez Lei r egarder un mo­
men t, mais ne pas copier. 

Nous di:tribuons des f·e:umeis grand format 
(30x40 approximativement), nous rang.eons 
l·eiSI coul:urs (que1 nous avions préparées d'a­
vance avec les élèves) , teintes semblabJoes 
:rassemblée.s ; nous mettons dans chaque pot 
-un· bâtonnet po1ir agiter .la couleur •et un 
pinceau 1et chacun se met au travail. 

La première difficulté consiste à faire des­
. siner à grande échelle. Dans la majorité d es 
-cas, les enfants feront des choses minuscu­
J.es : des pommeiSI grosses comme des bine:s·, 
des raisins comme d es groseilles. Enquérez­
vous des inrientions du d e:ssinateur et venez 
à ,son .s.zcours. D'un geste rapide', agrandissez 
ur;te ·pomme, une t assie, un ob.tet quelconque 
qui.donneront l'éche'llei des éléments. Ne vou.s 
so,ucrez nullement de l'anangement des élé­
ments. Faites bien préciser à !'!enfant ses 
in1i~ntiom. D es fruits ! Eh ! bien , qu€1ls 
fü'uiQ51 co1nnaissona-nou1s ? Ecrivo!Ils-les au 
tableau noir : Des pomm.es. Oh ! il y a d e 
si b'etlles pommes, à la joue rouge, des jau­
nes, des vert,es ... nes cerises : que:lle couleur 
écia'tant,e· ielles ont, avec d!es feuilles, ·c'est 
une m erveille ·et posée:s: s'ur une: assiette que 
c!s s e1·ait beau ... Des figues : Je bea'i violet ! 
Des oranges : de• l'or ; 1ertc.:. 

Précisons ainsi le charme de chaque fruit 
pap· leur coloris et déjà l'enfant est dans 
l'atmosphère propice à l'éclosion d€1 la b'eau­
té:1·Procédez d e· même" pour les fleurs (Pt, ici. 
quë' d e richesses. ! ) et pour les objets f::i.rni- · 

He1·s qui peuvent figur1er dans une nat ure 
morte: pots de . fieurs, pichets, tas1Ses, sucrier, 
pain doré, gât·eaux, nous n'avons que l'em­
barras du choix. Laissons l'enfant choisir 
les éléments qui lui agréent, les évoqUJecr dans 
l'atmosphère familia]e: dont ils font partie 
intégrant e, ceux qui participent à l'intimité 
du foyer et qui sont chargés d'émotion. 
',insi nous aurons toute chance• de trouV1€'1'· 
tout nature!Jlem€nt le chemin d'e: la sensi­
bilité enfantine. 

Est-ce à dire que de ce fait, l"E:nfant ignare 
va deV!enir tout d e suite un artiste ·? Evidem­
ment non. Il va .e e heurtep inévitab~ement à 
la maladres~1e d e sa main. Il voudra effacer, 
recommeillcer Ja ligne qui n e le satis.fait pas. 
Mais non ! ici, pas d e gomme ! Corrigeons 
la ligne mal venue sans !'·effacer : avec la 
p'einture à la colle il n'y paraîtra rien et 
pui:s, bi1e1n souvent, dans une maladresse ré­
side de l'originalité et la peint ure· moderne 
nous mettra ici fort à l'aise ... 

Prenons nos pincrnux et, •e:n toute trani­
quillité d'esprit, mettons~nous au· travail, au 
grand travail, car nous, sommes à l'origine 
de· notre première émotion d 'Art. 

* * * 
Premier conseil : 

)];VEILLER Vi1;MOTION 

La couleur a toujours un grand attrait 
pour !·Es grands et ~es· petits.. Préparier les 
teintes diverses, maruer le: pinceau avec 
adresse sont des occupation~1 qui plaisent 
mêi:ne aux plu.s. apathiques des élèV'Es. Aussi, 
pour peu que· les couleurs miS1es à leur di&­
position soient séduisan tes. ils travaill:Eront 
avec grand intérêt, voire ·même avec pas-­

.~.ion , pendant dE:S heure~1 ·entières. 
Naturellem e•nt, ils disposaont les teintes 

selon la vra isemblance : les cerises rouges., 
Joe:s poires v;cirtes, ·les oranges jaunes ... Mais, 
même dans cette· .&imple interprétation, ils 
mettront une application et un -::al-::..il qui, 
déjà est le com!'nencement du travail de l 'ar­

·tiste. Tout d E: suite, faites-leur senth-, au 
passage, le charme· de certaine.51 teint1es, les 
r-approchem ents heureux, les contraste:; réus­
sis. 

Travaillez· méiicu11eus.ement av:ec eux. Cor­
rigez une' maladresse·, ajoutez une · touche, 
àcheminez vers la réuss·ite l'œuvre encore 
informe. Après une simple séance d'un tra­
vail aussi .consciencieux, vous serez. étonné 
vous-même des résultats obtenus et aus1sf de 
cette a tmosphère1 de ferv:eur qui s'est instal­
lée dans la classe. San51 dout·e-, vo~ n'obtien­
drez pas, dès cette1 première séance, d es 
ch e!fs-d'œuvre définitifs, mais., çà et là, vous 
pourrez déjà donnu en ·exemple d·e. beaux 
morceaux de p·einture qui feront sentir à 
l'enfant d~ quelle, deni:iité d e· s1ensations. est 
faite: l'œuvre d'Art et vous l'inciterez à s'o­
rrenter vers la réalisation et la compréhen­
sion du tableau. 
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Il e;t évident que votre influence aura 
pesé sur 1;, travaL de l'€nfant qui n<:: sera 
pas absolument petsonn'él. Mai,, qui .:aurait 
nous En faire un reproche si nous sommes 
arrivés1 à éniller plus de sensibilité et de 
joiE' ? L'initiation ne ~1'appuië -t-elle pa,. sur 
les val e·urs existantes avant d e pénétrer dans 
}: s zones éncore hennétique,, qui, peu à peu, 
livreront leur secnt ? Dan:;, le domaine de 
l'Art, il n'y a pas QE: frontières interdites, 
pas de vale~;rs p crsonneL·ës, pas de chasse 
gardé·e pour }e néophyte qui cherche la 
fl.amme. Le plagiat ne commEnce qm: là où 
s'arrêt;.o. Le• désir d ;:· recherche ·Et la sensibilité 
de l'aut«ur. Ici, l'enfant apporte avœ lui le 
meüleur de lui-même et son .enthousia:me 
garantit sa p~rfectibÙité. 

La preniière ~1éance ne nous conduira pas 
v::rs l e· fini du tableau. Cs qu'il faut da.ns 
les premières leçons, c'«o:sit mEttre :En valeur 
un coin du des.sin , celui qui nou.5' a pani 18 
mimx réussi et qui donm1m k • plus bel 
·effet de coul1EUrs. MaiE1 n e tardons pourtant 
pas trnp pour continuer notre bemgne: Pro­
fitons de la première h o:Ur <1 de travail libr•e; 
pour continuer notne: marche: en avant. N·e 
lais,ons jamais une· oeuvre inachevée, même 
si e'.le. nous déçoit. C'·ë'St une règle à laquelle 
l'enfant s'afrtrei!nt facüEmEnt quand il se 
rend compte que la pe·intur·e. à la, colle, opa­
que et couvrant:', perme t, tous l;::s. repêcha­
g•E'S. P.vec elle, il ne. p eut pas y avoir de 
dessin réellemmt gâché. Les t·e.intes peuvent 
se supe·rpos ;: r et les er11EUrs1 d :o: dessin ou de 
touches peuv'2nt .ainsi toujour,s se réparer. 

Arrangeons-nous donc pour ne laisser aucun 
de: noE1 j-e.unes peintre§ :sur l'impressrion d'un 
échec. En Art, plus• peut-être qu'en toute aU·· 
tre: discipline, l'aut<i,ir a besoin de ces impon­
dérab~ES qui: font la confiance en soi et ali­
m entent le désir permanent de se :surpasser. 
Ne: ménag.eons donc pa.s nos conseils, nos 

_encouragements, mettons la main à la pâte, 
renflouons l'âme hésitant1ei et faisons-lui sen­
tir que la victoir·e1 1E'St là toute proche'. 

- Mais, dira-t-on, pour conduire ainsi 
l'enfant vers ja réussite, il faut êtr.e• déjà ini­
tié dans ks. choses d'Art. Il faut sentir ce 
qu'est un tableau et de quelles valeur.si ·est 
constituée l'œuvr.:01 d'Ar.t . Jamais un profans 
ne pourra influencer se.s élèves dans un sens 
favorable. Ne r-isqUEra-t-il pas, au contraire, 
de détruire tout bêtement, ('e,t r.vec les meil­
leures1 intentions du monde) , l'originalité ou 
}e, don des enfants ? 

L 'objection ne manque; pa,s. de poids ; aussi 
cons•E:i)lonsf-nous à tout instituteur qui s 'a" 
voue· tout! à fait ignare dans l 'enseigneiment 
du de•ssin, de s e tenir plutôt dans' l '·e:xpecta­
tive". Il se mettra loya1eme.nt. à l'école de• l 'ex­
penence tout comme s-es· élèves, maniant 
crayon e•t ptnceaux et même il saura profi­
t e1p, çà e~ là, ct>es trouvame:s des enfants 
qui auront une· intuition particulière. Les au-

dacos des mieux doués. lui ouvriront parfoi~ 
des horizons et progre:sivement il trouvera 
le· moy<: n de r epêcher _ lui-mêm« !Es dessin.-:: 
mal venus . pour: lesquel:1 il pourra intervenir 

· sans crainte de compromettre la réussit-::. 
Chemin faimnt, il s 8· s~n lira plu~ à l'aise 
dans 02 domaine: qui le• déconcertait et prnt­
être arriv2ra-t-il à prendre lui-même- un réel 
plaisip à exprimEt la beauté dE:st, choses. 

Quand un coin du des.sin est t«rminé :et. 
que. déjà les jeun.E s appr211ti.s1 artist:s en 
s :1n L«nt la valet:.', il ~1' agit d'al' er de l'avant 
sans trahir la promesse que port·2, en lui ce 
.rnccès partis!. Simplifions. lé« p:us possible 
le graphisme. ; effaçons, <;1i besoin est, l es 
détails dang.etrc·ux ; pas;ons une larg·e: teinte 
unie .peur lES fonds, une autlle- pour la 
tabl·E: et r.estons sur ce.tt .,e imprèssion d e• üm­
plicité qui a rnn éloquenc·E:. L'enfant doit 
sentir qu 'avec d es moyens limité:s. par la cou­
leur et le g~·aphisme , il pmt arriver à créer 
de la bmuté. C'est une: grande kçon 

* * * 
L'ŒUVRE' D'ART EST-ELLE SOUMISE 

A DES RÈGLES FIXES ? 

P:us ·Encor e• que le théâtr e et la -littératur·-e, 
!'Art subi t. les influencEs ·de l'évolution d <.. 
sociét~1 et e1st appelé à modifier progressi­
v.ement les valmrs qui lui ·sei-v<'nt un instant 
ds: base. 

Dans. !'·enseignement classique· du de:ssin, 
on tenait gi'and c·ompte d.et la compo.s•ition, 
c·e~rt-à .. dire de l'ordonnance, des volumes, du 
rythme! des lignes, de la mise en page., •E't, 
inévitablement on aboutissait à un acadé­
misme• sans vie, impuissant à susciter le ta­
lent et. à ouvrir des horizons· nouveaux. 

L'Ecole· moderne nous a heureuseme1nt dé­
livrés des règles étroite,,,. Et orienté.si vers la 
libnté d'expression, gag.e: de sens1ibilité et 
d'originalité. Pour toute la réalisation de· son 
tableau; le peintre1 moderne si'en tient à dn. 
directive:s1 intérieure\s spontanéE'S ou calcu­
lées et PicaESo pourra dire· en fe.rmant les 
yeu:ic : « Je peins les hommes te:ls qui;! je 
l•cs vois. » 

Heureus.€ment pour nous1, l'·e1n.fant n'a pal'I 
l'amertume ou le déséquilibre' d'un grand. 
Maîtr•el mod·erne et les images. qu'ü l'ecueme 
du mondEJ chantent avec beaucoup plus de vé­
rité et de poésie que les rébu:s1 que la plupart 
des galer~e'S d 'exposition offrent à n.03 médi­
tations. · Cemme, par surcroît:, !''enfant est 
san:s1 prétention et sans parti-pris, nous n 'a-

. vons pas· de raison majeure c:Le1 nous méfier 
syst~matiquement de son inspiration. Accep. 
tons donc ces images, même indigentes d'un 
ce~·tatn point de vue· 1ert conservons-leur leurs 
caractéristiques del premier jet. Si elles sont 
trop pauvres., ne cherchons, pas à les enrichir 
contne1· le gré de leur auteur. Gardons-les 
t elles qu'ell:e's sont .en agrandi.:slSant simple­
ment le .sujet de manière1 à le mettre 1en 
vareu r. Nous gagnerons ainsi un charmB• de 
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simplicité qui nous permettra dE fairê jouer 
le fonds. ' Si ,au contrairé, les images .sont 
trop touffues, trop den5'es, ne nou.s. hâtons 
pas d'élaguer. Essayons• fü, trouver Le: point 
central qui doit accrocher le regard et qui 
donnera le plus de charme au tableau. Peu 
importe quie: ce point (que: nous appE'lons 
central dains un sens particulier) se· trouve 
au centre·, à droite· ou à . gauche du tableau. 
Ici, c'est la coulmr qui va surtout décidu 
de l'équilib1-.e1 et un jeu de fond pmt avoir 
autant de charme et d'intérêt que l E:iEJ élé-

' ment.51 du premi:er plan. Ce qu 'il faut, c'Est 
tout d e· suite décider, avec parti-pris, qucüs 
objets doivent être agrandis et mis en va­
leur. Il est évidElnt qu·e c'est l'enfant qui 
doit décide-r :wi-même, mais, s'il est ' entn• 
pris, aidez-le à faire valoir la partie• des­
sinée qui aura le plus bel •e:ffet pictural soit 
par sa masoe, soit surtout par sa couleur. 

C'est en mettant oe:s éléments en valeur 
que l 'élève apprendra ce calcul ·et cette· pa­
tience qui s_smt le.si qualités du chercheur ap­
pre·nti et qui ,plus tard, éveill8ront m. lui 
une sensibilité de qualité. 

Ce premier travail exécuté avec doigté 
-0.onnera certainement preine satisfaction. 

Pa.ssons ensuit.e: aux détails de moindre 
importance que• nous interpréterons le plus 
larg·ement possib1e\ 1et venons-en au kmd. 

Chrn les grands maîtres, 1;e fond a 
toujours eu une valeur réelJle·. Chez Jeg Ita­
lien~, par ex·emple, les fonds sont à .eux seuls 
de vérita·01es joyaux. No.s grands modernes 
n'ont garde• de sous-estimer les ·eff•ets de 
fond et chez MatiEse, les chamarruJ.ies des 
tapisserie,s., les broderie:S d'un sofa ont sou­
vent autaint de prix que l'élément central 
du tableau. 

Ne négligeons donc pas l(ls arrière·s plans 
dans nos dessins•. Ils peuvoent parachev.0.r 
merve~!leusement l'œuvre en cours ·et quel­
quefois racheter fort heureusement un tra­
vaü quelqu•e· pieu compromis ou une réalisa­
tion banale ou médiocre. Ils apporteront, 
dans ce cas, au moins l'avantage: de l 'illu­
sion. Méfions-nous des fonds 1e1n bl"inte un1e. 
Flaisons intervenir, au contraire, touks le:e 
couleurs de:s premiers plans, parfois atté­
nuée<s, bien placé11s de · faÇon à apportier un 
é.lément d'unité et d'équilibre·. Ne nous sou- _ 
cions pas d~ logique, varions, improvisons, 
chamarrons et n'ayons pas. peur des · cou­
leurs crues. 

L·es plus grands peintr.es. moderne's orl'& ré!t­
Ui>é -<l'e véri11ablès chefs-d'œuV!1e' par l'ap­
point de fonds rnéticHleusement calculél'J et 
:ROUl' un Bonnar<ll il n'y eut jamais solution 
de continuité de's premi!ers plan,s. aux der­
niers. 

Leis indications générales dolllll;ent plll's 
~écia}ement pour les1 natures mortes sont 
valables pour tous autres ~ennes, portratts 
·int paysag~s - C'est par la pl'atiqœ que no\Li 

arriverons à faire sEntir l'unité magnifique 
du véritable tableau. 

En prenant en considération ce~. petites 
r emarques, sans prétention,et en faisant. tou­
jours confiance à la spontanéité enfantine 
dont on tâchera de conserver les caractéris­
tiques, il e~it à peu près ce·rtain quie l'on 
obtiendra des, résultats, même ·si cm résul­
tats n'apparaissent pas tout de .suite comme 
des chEf.E•d'œu ire. 

L"Essentiel est que l'enfant prenne• goüt 
à dessiner et à peindre et que~ dans c-e tra-­
vail compWxe il arrivé· à s"éduquer et mar­
che V8fs la compréhension de. l'œuvr•E' d 'A.rt. 
Car c'est là le but de notre enseignement, 
qui vise, au'delà du d etr:sin à fai11e• de. l'oen­
fant un être compréhensif et ouvert à tous 
les aspects de· la culture, cette cultur.e1 qui, 
aujourd'hui, ré21Ervé i;.1 à une élite, sera de­
main ouverte• au pEuple . 

* * * 
CONCLUSION 

Il est peut-être un peu prétentieux, dira-t­
an, de vouloir, dès la maternelle', ortenter 
nos gamin:;; V'ErEI la compréhension de· l'Art. 
L·es programmes sont beaucoup plus modes­
tes, et à vofr trop grand. il es.t à craindre 
que l'on n e• voit plus ju&te. Le· certificat 
d'études n'10xig·2· de l'enf<..:1t que dfS rudi­
ments1 du dessin. Le jour d e l'examen, même 
s'il réussiss·ait un chief-d'œuv11e1, faute du 
s•imple croquis coté, il s.erait reca'é. 

Or, la réussit.e• aux .exam·ens est la pre·-
mière obligatüm d'un bon élève. ' 

Nous n'avoru;1 jamais dit qu'à l'écolê p1i­
maire les programmes doivent être traités 
par dessous 'la jambe ·et que la réussite à 
l'·exam en soit chose• aléatoire. Si nous avons 
}Oarlé d'Art, là où il ne s1'agit en fait que• de 
dessin, c'est: qu'il nous apparaît de plus en 
plu:; que l'enfant, mieux qùe l'adulte, ·e:st 
capable· de· .s'iniher e't d '_èccéder à la com­
préhension des belles choses .. Comme• l 'art 
peut, dès l'école primaire, lui aprendre à 
s'exorimer av·e·c correction, vérité êot, parfois, 
éléganc·e!, dans J.e domaine littéraire, on peut 
amsi lui app11endre à sentir et à faire d.e la 
bE•ll e· mueique~ tt à comprendre e t· réa:i.ser 
du brnu dEsstn: et de la belle peinture. 

Ce n 1·.est nullement là êtrn:• prétentieux pui,s­
que ce• n'est , en "tomme, qu'éveiller dES po­
bm.tialités qui sont •e.n genèse: dans l'âme 
de 1'1mia.nt. Une belle émotion est. au&s•i bien 
à sa placE· dans le cœur de nos élèves que 
l'obligation d'accomplir une: bofllogOJe utili­
taire. Il y a, croyom~nous, place pour l'utile 
et l'agréable dans l'exis-tence des fils du 
peuple et ce1 n':esit pas1 gaspiU.er oon temps 
que! de préparer en eux les travailleurs .éclai-­
rés et, si possible, curtivés qu'ils seront de'­
main. 

Une question pratique St pose qui 'ploog,e 
dans: l'angoiese la majorité des in•tituteurs ': 
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peut-on en enseignant le dess!in sous l'angle 
é'largi de l'initiation artistique, permettre à 
l'enfant d ei {aire en même temps le pro­
gramme1 de dessin indispensabl0e1 à la scola­
rité ? Sans• nul doute, oui. Il en va du desi­
sin d'examen (perspective, croquis1 coté, dé­
coration) comme des dates d'Histoir.e1 ou de 
la nomenclatuve> géographique. 

Le·s méthodes nouvelles ont modifié l'en­
seignement de L'Histoir.ei et de la Géographie, 
leis vend:vnt plu& viva.ntes., plus attrayantes 
tout au long de l'année. Mais le moment de 
l':examen v•enu, il est des dates hipt.oriques, 
des noms de neuves, de montagne'S, des défi­
nitions· à acquérir coûte que coûte. 

Rapidement, on consent donc, pendant 3 
ou 4 semaines, à fair:e• du bour•rage qui per­
mettra à L'enfant d'êtve: en possession du 
bagage nécesmire ·à l'examen. on· avale• de 
même, d e t emps en temps, une• 'bonne purge 
indispensable à la santé ... En matière de des­
sin, que'lques séances Buffisent pour initier un 
candidat- au C.E.P. au croquis coté ·et aux 
lois de la perspectiv•el quand le candidat a, 
par arneur:s, acquis une dextérité étonnante 
à manier le crayon. L'initiation du dessdn de 
décoration n"est de: même· qu'un jeu. Rie'dou­
ter qu 'un enfant qui sait réaliser de beaux 
paysages, d.EJ be•lles natures mortes, des per­
sonnages, n e sache, pas dessiner un .marteau 
ou une pile1 de liVl'~. c'est avoir d'inutiles 
a'préhensions. C'est un peu comme si ron 
craignait qu'un grand chanteur n'auive pas 
à monter la gamme ... 

Essayons de sortir du oercle fermé de notre 
esprit primaire1 qui ne se comporte1 qu'ern 
fonction de cette frontiè11e arbitraire du p11e~ 
mrer examen. Faisons un ·effort pour voir la 
totalité de la viEJ là où d 'aucuns1 ne voient 
que1 les quatve1 murs d'une éco~e· et la liste 
des matières au programme'. 

Sorti de la :salle de classe, l'EJDfant .s~ re­
plonge dans Lei courant d e vi:e. qui le modèle 
ou Ie· déforme. C'est faire vraiment œuVI"e 
d 'éducation que d'éveiller sa sen:sribilité en 
re rendant apte à sentir le beau côté' des 
choses. Le véritable éducateur n'€st pas celui 
qui limite son action au){ heureis strictes de 
son servic·e : c'est celui qui a charge d'âme 
et qui, au-delà des horairE's, :sait reprendre 
contact av<:c l 'enfant •E-t continuer l'élargis­
sement . d·es données que• les programmes mi­
nimisent et. ioclérosent. 

L 'impuissance à sentir l'œuv;te d'Art 1elSlt 
une infé.riorité flagrante. pour celui qui en 
est affligé. La vie· la plus quotidi-tnnei peut 
être· einbefüe: par la compréhension d"une 
he'11e· symphonie, d 'un beau pay.sage, d'une. 
œuvrei d'Art. Il •Est du devoir dei l'éducateur 
d"évemer de bonne heure les aptitudes .supé­
rieures de l'enfant., car ·eneis s·eront d emain 
lEs exigences intellectuelles d E1 l'homme•. -

E. FREINET. 

VIE DES COMMISSIONS 
DE L'INSTITUT 

COMMISSION 32 : ·RADIO 
Alors que le domaine de · la Radio s"étend de 

plus en plus chaque jour, il est inconcevable 
que !'Ecole Moderne demeure fer_mée à la Radio. 
Certes, iJ. y eut avant-guerre des essais plus ou. 
moins réussis de radio-scolaire (et nous serions 
heureux si des camarades les rapportaient dans 
L'Educateur), mais je crois qu'à l'heure actuelle 
tout est à reprendre par la base dans ce domai­
ne, comme dans beaucoup d'autres, d'ailleurs. 

C'est pourquoi, au récent Congrès de Dijon, 
la Commission de la Radio a tracé les grandes 

' lignes de son plan de travail. (Voir Educateur, 
R'· 13 du i •r avril 1947, p . 314) . 

La Commission de la Radio renouvelle son 
appel et demande : . 

1 o Aux camarades spécialistes de la Radio (et 
ils sont nombreux : bricoleurs , amateurs, tech­
niciens avertis m ê me) de s'inscrire à cette Com­
mission afin de rechercher l'appareil qu'il• nous 
faut dans nos classes (appareil déjà existant 

· dans le commerce ou construit en série d'après 
nos pbns). 

2° A tous les eamarades qui le désirent de 
fournir toutes suggestions utiles sur le choix et 
la composition des programmes de Radio-sco-

,. !aire . (Un contact pourrait être établi avec les 
Commissions ~usique et Disques, Education po­
pulaire, Lecture pour enfants, Livres d' enfarits, 
Théâtre, etc .. . pour l'élaboration des program­
m<>s ... ) . 

3° Aux camarades qui « utilisent " la Radio 
dans la classe, de nous faire bénéficier de leur 
expérience af'in que nous puissions réaliser et 
mettre au point fine brochure B.E.N .P. qui tr<J.i­
terait de la «technique d'écoute ll à !'Ecole. 

A0 A tous nos adhérents qui le peuvent de 
nous mettre en rapports avec des spécialistes 
metteurs en ondes, réalisateurs de montages, 
directeurs et speakers de postes régionaux no­
tamment. 

Adresser adhésions, w:ticles, suggestions, etc ... 
ne pas omettre d'indjquer à. quelle sous-commis­
sion - technique, program.mes, pédagogie de }a 
Radio scolaire - on désire plus particulièrement 
collaborer) au responsable provisoire de la Com­
mission 32 Radio : Marcel Brunel, rue Séverine, 
Arles (B.-du-R.). et à Dufour, ii;istituteur à Flà­
vacourt (Oise), qu,i fera · so.n possible pour tirer 
chaqne mois un bulletin intérieur destiné aux 
memb.res de la Commission. 

SOU~-COMMiS5ION 
DES 

CLAf:l;ISES DE PERFECTIONNEMENT 

Je serais heureux que le8 camarades de notre 
~du&>commC:~n fass12nt d .iligence pour iair"' cir-
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culer le « cahier roulant ». Je serais très heureux 
de le recevoir ~vant les vacances de juillet afin 
de pouvoir établir le rapport d "ensemble pour 
reprendre le travail d"un bon pied à la rentrée 
d'octobre . 

Le responsable : 
RAuscHER , à Cernay (Ht-Rhin), 

J. C.E. M. F. 
Groupe départemental du Haut-Rhin 

Délég!lé : RAUSCHER, Cernay (Haut-Rhin) 

Le 19 avril dernier une d ouzaine d'impri­
meurs ont

0 

décidé, !or~ d'un e réunion tenue à 
Mulhouse, la création d'un groupe d épartemen­
tal. L e .groupe éditera une Gerbe départemen­
tale et travaillera en liaison intime avec la Com­
mission d es Pays bilingues et la Commission 
du Plan de travail général, à l'élaboration du 
fichier vocabuJ.aire, dont tout le monde recon­
naît l'urgence ,et la nécessité . 

Le 22 m ai , eut lieu la deuxième réunion de 
travail. 

Le 24 mai, notre groupe participa par un 
exposé sur « l'expression libre » et une exposi­
tion du matériel, des diverses brochures et édi­
tions de la ·c.E .L. et d e journaux scolaires de 
tous les coins de France. à la séan ce inaugurale 
du Cercle d "Etudes d e !"Enfant et de !' Adoles­
cent du Haut-Rhin . Nous tenôns à remercier les' 
organisateurs de cette séance de. nous avoir don­
né l'occasion de n ou s manifester publiquement. 
G râce à la C .E .L . que nous remercions aussi, 
nous avons pu d istr ibuer, vendre et prendre 
commande d e s B .E.N.P., des B.T . et des Enfan. 
tines . Les camarades du Groupe ont pu répon­
dre à de m ultiples question s et documenter l·es 
collègues sur les techniqu es Freinet. 

Et voici nos projets : 

12 juin : réunion de travail à Mulhouse-Dornach. 
26 _ju in : séance d ' information (non de propagan­

d e) ; le matin, pour Mulhouse-ville; l.'après-
mid i, pour Mulhouse-campagne. -

3 juillet : séance d'informa tion à Cernay pour 
le s collègues des arro>J dissements de Tlr.im 
et de Guebwiller. ' 

Que les camarades du Haut-Rhi n qui s'inté­
resse nt a ux tech niq u es Frein et veuillent bien se 
faire connaître ·au délégué départemental ou à 
·II. Bastian , instituteur à DietwilJ.e r (Haut-Rh in). 

LA JOURNÉE DES JEUNES 
A ÉPINAL 

L e· G1oup2• des J [um:s du S. N. des Vosg·e.s 
s'est r éuni le 22 m ai. En cett e occasion et En 
a ccord avec le Groupô Vosgi-en d'Education 
Nouven~-. c'est une b: r:2 J ourné.:; Pédagogi­
que oui fut organisée. Et de nombreux cama-
1-ades <( main.~ j wn2s » rn pressai.mt ce: jour ­
là dan s la saH:· de confénncc· et dans le 
couloir . Notre camarad 2 La' lemand. au cou rs 

I 
d E' la matiné-2, exposa les rai.sons •Essentielles 
de nos technique:~1 modernrn d'éducation, tn­
sistant surtout sur rexprasion et la libéra· 
tion de l'activité spontanée d e.·s_ é':èv•Es, et il­
lustran t son exposé par d :.s -E~emples con­
cl'Ets. La salle· d'exposition ,< de son côté, 
donnait un aperçu des réalisations eff·e·ctuées 
dans tous. le<- domaines ; mais on y re­
marquait particulièrEm ent lm travaux d 'ob­
Eervation. Sans di:continuer, jusqu'à une · 
h EUriei avancée· -c:k 'l'après-midi, de.s camara• 
des vinrent poser des questions. 

La plupart d ':s collè~ms, trè.s •Empressés, 
demandent à ce qu,, bi·entôt urue1 autre· jour· 
!We :soit consacrée à des démon~trations pra· 
tiques, .et c'est désormais· l'obj•e-ct.if qui sa 
pos.o; d €vant notrie' camarade· Fèv•E'. délégué 
de l'Lnstitut dans les Vosges . 

COMMISSION DES SCIENCES 
Les "amarades collaborant au Musée techno­

logique ·et ceux qu i on t · soHicité la carte de 
corr.espondan t du Vivarium, son t d "office ins­
crits à la Commission des Sciences (n° 24). Cela 
n Ïmpliq u e aucune obligation mais un devoir : 
c elu i d e participer d ans la limi te des disponi· 
bihtés , aux travaux de la Commission des 
Scien ce s. 

Camarad es de la Commission 24, e nvoyez. 
n ous des suggestions , .faites-nous p a rt de vos 
in itiative s . L e bulle tin · in térieur publiera les unes 
et les autres . 

HENRI GUIL.LARD, Villard-Bonnot {Isère). 

PRÉPARATION DE B.T. 
E n vue d~ la préparation d'une B.T. sur le 

ver à so ie, je serais reconnaissant ,aux camarades 
de la région du Midi et d es Cévennes qui pour­
raient me documenter. 

Aux COLLÈGUES DES ARDENNES 
Des recherches fa ites sur 1 "industrie ardoisière 

en Ba sse-Bretagne m 'ont fait d écouvrir que de 
nombreux Ardennais étaient venus chez nous · 
con tinuer leur métier de << peroyeur J> o u tail ­
leur d"a rdoises au début de la Révolution. 

L"un d'eux, Nicolas Parlier , originaire d e Cha­
puigné (Ardennes) s'installa à Saint-Hernin (F i­
n istè re) dont il devint le maire (1802-1806) . 

L e nom de Parlier, très commun dans ma ré­
gion où la famille a fait souche , est-il toujours 
porté dans les Ard e nnes ? J e remercie d'avan­
ce les collègues qui ·, voudrai en t bien m'éclairer 
sur ce poin t . - GEORGES THO.YJAS , Kergloff (fi· 
nistère). 

QU pourrais-j è" trouver u n p antographe ? -
Mlle R oux ; institutrice , C horges (Htes-Alpes). 

V ENDS, q 1use d ouble emploi, Nard igrap h e 
E xport, neuf. S'a dresser Ma urice Colson, 

institu teur, Cha mb_ly (Oise) . 
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PYROGR AV URE 

A la suite de l'appel lancé dans L 'Educateur, 
n o 9, p!usieurs camara d es ont envoyé des plans 
d e réalisation de pointes à pyrograver fonction­
nant à l'aide du courant é lectrique. 

Plusieurs des systèmes proposés ont le gros 
inconvénient de cà nsommer b eaucoup d e cou­
rant, leur Ihéostat étant constitué par des résis­
tances d e réchauds électriques (300 à 500 w ;: tts) . 

Par contre, notre camarade Ph. Roy , profe3-
seur· au Lycée de Lo:os lco-So.dnie r, '"mble a voir 
réalisé un excellen't qp·_:;areil n~ co!1somrnant 
qu"une quantité no:m2le d'électricité. 

Le rhéostat destiné à diminuer l'int·ensité du 
courant au ::;2r:i:eu r est cons.titué par une boîte 
métallique (bo îte de formocarb ine, par exem­
p le) , recouve1te d'un e feui!J.e d'amiant" e t suc 
lac:u·el:·,, on bobine environ 4 mètres de fil de­
fe;ro-nickel de 4/ 10 de millimètres, en spires 
no:1 ~ ci nt i ";;,e 3 très ser: ées . Les portions de cette 
r,é_s_ista~ce_ c;u ïl ~aut dériver sur les plots sont 
c.. terrrn n es par tatonneme"": 'Ls . 

Le s.y, e e3 t co m p o: é d'u ne p a inte d e fer ·(pas 
nécess3. ire1r ::1 t de n ickel ü l.~ d e cuivre) et: Îs !:> lé 
par d e F a·~ : a:1te e t d u liè ge ou, à défaut de 
liège , p a r p :u; ieurs en rou lements superposés d .,, 
b onn e ficell e . 

L a pointe, légèren1ent recourb 6e à son extré~ 
mité e t don t le talon doit être taillé en fo : ;ne 
c:ê tranchan t, est en tourée inllllédiatement avant 
b courbure d' u ne kui<le . mince d e mica sur 
'. ::? quell e on e-nouler;:i e~ spires jointives èt Sur 
une longueur d'environ 2 cm. un fil de ferro­
n ickel de 2/10 de mm. L ' une des extrémités d e 
C-" tle iésista n ce e st prise entre la pointe et le 
mica. L'autre est reliée au bouton d e commande 
des plots. · 

Branchem ent . - L ' un des fils du eecteur est 
branché sur !'e ntrée du rhéostat e t l ·autre con· 
n ecté à la tige de fer servant de p ointe. 

Quant aux petits détails è e ; é.ol irntion , a joutè 
, .. no t:..:! c ë..rn~2..i:d~. c~.c~ue ~i icoleu r travai:llant 
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c .,..._.._ ............. '-"' ............. ~ 
avec les « ·moyens du bord » les adaptera à 
ses possibiJ.ités. 

Cependant, il peut être intéressant de signa­
ler comment certains de nos correspondants ont 
résolu ces questions de détail. 

Pour la construction de la poignée isolante, 
notre camarade Poupine! , de Beaune-la-Rolande, 
propose une solution ingénieuse. n écrit : . 
· )"utilise une poignée pourvue d"un mandrin 

(corn.me une chiinolle). On trouve ces poignées 
(bois et mandrin en cuiv~e) dans le commerce, 
surtout chez les camelots de marchés . Elles sont 
vendu~s pour y fixer des aiguilles de machine 
à coudre et servir ainsi à coudre à la main les 
semelles de chaussons tout en imitant la couture 
à la machine. Elles sont creuses (pour contenir 
les aiguilles) et percées d"un trou qui les tr;,verse 
obliquement (pour passer le fil à coudre). 

Je fais entrer mon fil double (fil électrique 
souple) par l'entrée A et je le fais sortir par le 
trou B agrandi à la mèche ou à la vriJ.le. 

J.e. fixe une extrémité du fil sur le mandrin 
M . L"autre extrémité d•1 fil libre L s"attachera 
par. une simple épissure au fil venant de la 
pointe. · 

Ce montage _possède plusieurs avantages : 
1° Possibilité de changer facile.ment les poin-

tes qui sont fixées dans le mandrin comme Ùn 
foret dans une chignolle . 

zo La pointe qu.i se dilate légèrement en 
chauffant ne remue pas dans le mandrin comme 
elle le ferait si elle . était simplement enfoncée 
dans un ma>eche en bois qu ·elle brûlerait. 

30 Avec plusieurs poignées, on peut faire 
fonctionner sur le même rhéostat plusieurs poin­
tes e;, les montan..t en série. 

Au sujet des pointes, Poupind précise : 
J'utilise de simples pointes de fer (les clous 

de 5 cm.) dont je taille la pointe à la lime (dif­
férentes grosseurs de pointes pour différentes 
épaisseurs de trait) . Le changement est très fa­
cile du fait que l'extrémité libre du fil de résis­
tance est nouée en N et qu"en L la connexion 
est faite à l'aide d'une épissure. 

• Poi wTE wve 

fit J~ ~isls t"anc• 
0<""-

f'OÏIHE TEll"1ÎHÉE 

N 

b l>ovt do. f;J 
~ fi~rr 4 L 

Cependant, il y a risque de court-circuit en 
conservant ce fil qui risque de toucher le man­
drin M. Il conlhendrait de .l'isoler soit avec une 
gaîne souple, soit, comme le propose B'ibault, 
de Vigeant (Vienne) , en l'entourant d'un tube 
de verre. 

Pour terminer, il conviendrait de signaler com­
ment Poupine! et Bibault réalisent leurs rhéos­
tats . Comme il a été dit au début de cet article, 
ils emploient, l'un et l'autre, des résistances de 

• 
RHEOSTAT 
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réchaud électrique dont une partie sert de rhéo­
stat alors que le reste, . bobiné sur la point<r, 
sert au chauffage de cette dernière . 

Rhéostat Poupine/. - Sur une planchette de 
bois bien , sec (30 cm. X 20 cm .). fixer quatre 
longues vis· de 5 cm . (n° 5 1, 2, 3, 4) à peine en­
foncées et traversant une plaque d'amiante suré­
levée de la planchette par deux cales de bois. 
Sur cette plaque d'amiante est · posée autour des 
vis, une résistance de réchaud électrique de 300 
ou 500 watts. Cette résistance est fixée aux vis 
1 et ·4. En 5 est fixée une autre vis ceinturée 
vers le haut d'un. fil de fer. Entre cette ceinture 
et la vis passe un fil de cuivre 14 ou 16/10 de 
mm., bouclé et muni d'une petite poignée en 
bois. Ce fil peut tourner de la vis 5 et appuie 
sur la résistance entre 3 et 4. Il forme ainsi la 
prise du rhéostat (chauffage doux vers 4, fort 
vers 3) . 

...,. _____ ,. 
Mo1>hl3• Jnult•r•• 

5 '3 ro•J ~•• Sv• I< 

Nrnc ..,.h.1.,h.t 

Rhéostat Bibault. - Le ' rhéostat es~ monté sur 
b terre cuite du réchaud. En différents points 
d e !' enroulemen t sont fixés des fils connectés à 
des plots. - H. M. 

l 
,,........_ 

De ·. r enregistrement des sons 
Du phonographe d'Edison à roul€<tU, au 

film sonor•2., le progrès n'a cessé de se fai.re1 
pour l'-Enrsgis1t1-.:: ment dE·s sons, dans le &Ens 
de la haut,P fidélité et de la maniabilité des 
r'eproductei:i'rs sonor-rn. Du disqUJe à saphi~ 
iernregistré au fond du sf;lon, on Est passe 
au disque à aigµille enr·egistré latéralement, 
le phonographe cède la plac1e au tourne­
dllques. Lui-même n"est-il pas en dangEr ? 

Les usagers d e: projecteurs sonore5 ont pu 
se d<smander pourquoi un film ne pouvait­
î1 pa9 être uniquement sonore ? Il est facile 
de concevoir un film 16 mm par JExemp~e 
divisé .en bandes wnores, soit une· dizaine 
sur tout>::•. la largeur, compte tenu füs pafo­
rations. Un t12I film de 30 mètPEs qui, soit 
dit en passant, ·:ogerait pre.sque dans une 
boîte à cirage, Krait capabk de reproduire 
indéfinimrn1t sans aucuns· usure 10. '2nregis­
tr:ements de 3 minutes, soit la valeur sonore 
de 5 disqurn, pour un prix de revient 50 % 
inférieur. Il suffit pour obtenir les sons iEn ­

;.,egistrés, de disposer d'un appareil semblable 
à un proj.ecteur sonore très simplifié sans 
aucun dispositif d 2 proj ections, sans griffe: 

d"mtraînem2nt, mais dont le lecteur de sons 
monté sur chariot pourrait prendre 10 posi-_ 
tians différentes et se placer à volonté en 
face. de la bande sonore désirée. 

Le voilà bien l.e disque · de 25 minutes dont · 
pa~tle: (< La Gerbe » de mai iet, effect ivement, 
j 'ai appris d epuis peu, qu'un brevet a pré­
si2nté en 1935, le « ruban sonore » qui réali­
sait l 'audition optique d'un enregist1,ement 
mécanique sur ruban. 

J 'ignore tout du bnvet et d e i'appareil 
présenté, mais ce. que j.e: n 'ignore· pas, oe qui 
n 'est pas fait pou.r m'é.onner dans notre 
univer.5, capitalist.c, c'est. qu'un conwrtium 
phonographique s 'est €mpl'o:Ssé d :· l'acheter 
pour ... en faire cesser la fabücation . 

Mais n'est-il pas possible d e: cointinuer 
dans ce sens ? L'appar.eil r eproducssur €St 
à la portée de tous les brico:rc.urs , il revi.en~ 
à p ;ine plus cher qu'un tourne di.Eques, mais 
il faudrait lancer le film sonol'e:: 

Est--ce a notre porté,è ? ' 

G. MONDOUAUD, In5tituteur. 
Brumas (Ht;ec Vienne.) 

'. 
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MODERNISATION 
DES VIEILLES TABLES 

J'avais demandé un moy.,,n d e transform_er les 
tables à d èux places en tables plus pratiques . 
fai tro2 vé U!le solution, et j,e l a communique 
~u cas t' o-J e lle pourrait servir à d'autres cama­

rades . 
Ma c!asse étant de ci'imens.ions fort restreintes 

(surtou t en appl iquan t nos techniqu_es), je ne 
pouvais penser à acqué~i: par la s:;i1~·e ~e~ ~a­
bles et d es chaises . V 01c1 ce que J ai reahse : 

l o Placer le de3sus de la table ho~izontale­
me:i t. Mei!1ec:re solution : scier le pupitr.e selon 
1-.'3 in dica tcons. du croquis. 

zo Placer l·e dessus · en le clouant ou en le 
vissant, en la issant déborder légèrement comme 
auparavant." Scier à !'aplomb" !'extrémité des se­
melles . 

30 Peut se faire en premier lie u : scier les 
sem eU.es entre b an c e t table à l'aplomb de la 
tab!.e. La tab le ·obtenue est fort stable. L e des­
sus est plat (avantages multiples). C .,s tables 
s'accolent fort bien ensemble . (J'ai maintenu les 
cases car je ne puis insta ller des casiers aux 
murs, faute de plaoe). 

Pour la haliteur, p'acer d es cales clouées d'é­
paisseurs vat iables selon les cas. Pour élèves 
mo:·:ens, haut3ur totde : ï2 cm. 

4J Le ba:;ic peut être lai ssé p1ovisoirement ain­
•i blaoer seulement deux cal·"s à l'avant pour 

. le maintenir en équilibre). Puis faire · deux ta­
li>ourets à do3s ier si on le d ésire . C est là le 
>trava il le plus difficile. 

Avec un b 2.nc . nous avons deux côtés de s1e· 
gê. Il su ff it d'en co:ofect-ionner pour le d euxiè­
m e siège.· (Fa ire simptement 4 pieds). 

Personnellem e '.l t, je préfère le dossier droit 
au ivant à hauteur d es r.eins. li donne sa tisfac' 
tica au point de vue attitude correcte des en~ 
fe.nts . 

H e:narque. - · ]' ai rehaussé des tabJ.es tr'Op 
pe'.ites selon un procé d é analogu~. Il suffit de 
ra; ou ter des côtés . C'est très solide. 

J. CAUDARD, Vézelois (T. de B.). 

Œ??' ·~ 

MODESTE . CONTRIBUTION 
A L'ŒUVRE COOPÉRATIVE 

]' a i obtenu de la Municipalité le remplace­
men t des tables a ntiques par du matériel mo­
C:eme : tablen plates et chaises. Voici comment 
j' ai résolu économiquement le problème des en­
criers, sans percer les tables et sans dépense 
supplémentaire. 

]'ai fait confectioner par le menuisier des 
b'ocs de bois d e 20 x 7 X 4 cm. Sur ces blocs, 
deux trnus de 35 mm . de diamètre pour loger 
l'encrier scolaire classique, un chanfrein pour 
agrémenter l' ensemble, et c ' est tout. Voilà un 
p::irte-encriers pratiquement inversable , amovible 
et pratique (j'utilise couramment ).'encre rouge 
et violette) . 

* * * 
Les Coopérateurs 

(ln dre-et-Loire) vous 
scob.ires 

offrent 
de Saint-Epain 

Que!ques Châteaux de Touraine . 
(album de 20 linogravures des principaux châ­
t:aux de la Loire, avec notice et préface de 

M . N iorthe, inspecteur primaire) . 

Tirage sur papier (21 x27) ...... ..... . 
T i sage sur carton (21 x27) ... ....... .. 

(au détail : l'une, 10 à 15 fr .) 
Numéro spécial : La Manse et ses mou-

1· . 1ns . .... . . .. . ........ . ..... . . . ... . 

150 fr . 

200 fr . 

20 fr . 
FO:SSON, Saint-Epain (Indre-et-Loire) 

C.C. Nantes 88-32 



Demande de Correspondances iotersco1aires nationales 
(Renvoyer cette fiche soigneusement rempÜe et- dûment complétée par des considéra tion1 

particulières à M . ALZIARY, instituteur, Vieux Chemin des Sablettes, La Seyne-sur-Mer (Var), 

en joignant une enveloppe timbrée à son adresse). 

Nom : ------------- Fiche comptable 

Adresse complète : -----

Ecole (biffer les mentions inutiles) : garçons, filles, géminée, mixte. 

Nombre d 'élèves participant à la correspondance : 

Age scolaire (biffer aussi) petits, moyens, grands, tous. 

Nature du journal (biffer) manuscrit, tiré au Nardi , au Limographe, imprimé. 

Périodicité : -------·--- --------- format 

lmprimez-vous : tous les jours ou de temps en temps 

Autres renseignemen~ scolaires ------·--·---···-- - ·-----··--- ·-·----··-----· 

LE PAYS : 

Région géographique -------- ------- ------------------ ....... , .... ____ ____ _____________ __ ,,.,, .................... ------

Topographie --------------

Industries --···--·-···----- - ---·-------·---·-·----------

Agriculture 

Commerce : . -----· ________ ______ ............. ,,, ________ ............. .......................... -........................ ,, ... _ , __________ _ 

Centres d ' intérêts dominant l'étude du milieu : ________________ __ : ....... _ .................. - .... -...... -... : ... __________ _ 

Autres informations : - - ---------- -----·--. --------------------------- ................................. .. 

DESIRS: Voulez-vous un correspondant réguli er : oui - non . 

.A combien d 'équipes de huit tenez-vous à appartenir ~ _____ __ 

A utres d ésirs 

---------- - -------·-·- · ·------ ................. -............ _____________________________ ____________________ _ 

Si vous êtes déjà d 'accord avec des correspondants, veuillez en mentionner !a liste . 



TARIF JUILLET 194 7 

T ·ARIF 1er Juillet 1. 94 "1 
(Sans engagement) 

Coopérative de l'Enseignement Laïc 
EDITIONS DE L'ECOLE MODERNE FRANÇAISE 

(Technr.ques Freinet) 

PLACE HENRI-BERCIA - CANNES (A.-M.) 
R. C. Cdnnes 120-48 B - C . C. Postal Marseille fl5 -03 

Le Congrès de Dijon de la C .E.L. a décidé une reconsidération des prix 
et conditions de livraison applicables sans réserve à ·toutes les commandes 

reçues après le 1•• mai 1947. 

a) Les prix s'entendent absolument nets et sans remise pour les groupements 
et administrations qui ne peuvent verser au moins 50 % à la com­
mande. 

b) Versement obligatoire de 50 % de la commande à parti·~ de 300 francs. 
Remise : 5 %. 

c) Paiement complet à la commande (une semaine avant ou une semaine 
après). Remise : 10 %. 

d) Livraison entièrement couverte par dépôt préalable. Remise 12 %. 
e) Après facturation, il reste un dépôt de 1.000 fr. Remise : 15 %. 

f) Il reste un dépôt de 2.000 fr. Remise : 20 %. 

Seules seront admises les réclamations formulées à réception de la 
marchandise sur le vu de la fiche de livraison. 

Nous déclinons toute responsabilité pour les retards ou les erreurs qui 
se produiraient pour toute correspondance commerciale non µiun ie du 
numéro de fiche comptable. 

Prix sans engagement. Délais de livraison sans _garantie pour ce qui 
concerne le matériel. - - - -

Noua BSSUrons le changement immédiat et gratuit de toute p resse qui 
ne donne pas entière satisfaction, 

Les réduct\ons ci-dessus ne sont applicables qu'aux adhérents aya nt 
versé régulièrement Jeurs actions coopérat!ves ou dont l'action sera comprise 
9ans le montant ~e !a commani;ie. 



[ 

COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC C.P. Marseille 115.03 

PLACE H.-BERGIA - CANNES (ALPES-MARITIME s) R.C. Cannes 120.48 B 

BULLETIN DE COMMANDE 
Nom : (1) ----·------------

Adresse: 

Fiche comptable N° 

Mode de Paiement (2) 

Sur provision. 
50 % à la commande. 
Paiement complet à 

la commande. 
Dépt : ------------·-- --·-------- Contre remboursemt. 

Sur facture. 
Mandat administratif. -

R~é 
Quantité Pris aux Servi_çes 

d"espédit. 

..... ···········································-;;··················-··-;····-········-·-······················································· 

.......................... ····-··-················ .. ·······································-··········:···-··························································· .. 

TOTAL ......... ·························· 

D~e et signature clu client : 

-----,le------

(1) En lettres d'imp~imerie. - (2) Rayer les mentions inutiles. 
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MATERIEL MINIMUM D'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

,DEVIS A. - Matériel minimum c. 10 ou 12 (C.M. , C.S., C.C. et 
2". degré) _pour tirage d'_un journal• scolaire, net, action com-
pnse (papier non compn s) ... . ... . . . . .. .. ... .. .. . ..... . .. . . . 4.000. " 

DEVIS B. - Matériel minimum c . 14 ,à 36 pour c'.P. classes eofan1t. 
et maternelles, ad:ion comprise, papier en sus, net . .. .-::..... 5.200. » 

DEVIS C. - Matériel minimum avec presse automatique, 21x27 
(C.C. liechniques, :ze degré, mouvements d"enfants), net. ... . . 13.000. • 

(Nous consulter pour installations plus complètes) 

MATfRIEL C.E.L. à graver ét à tirer les linos (une trousse à graver, 
4 dm2 lino, une boîte encre noire, un rouleau encreur, un 
rEl<lleau presseur, une btochure mode d 0 emploi, franco de port 
et d'emballage . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 350. • 

MAltRlEL C.E.L. de gravure, seulement pour l&s classes possédant 
l'imprimerie (une trousse à graver, 4 dm2 J.il).o, trois bois de 
montage, une brochure), port en sus . .......... . . .. . ...... .. 116. • 

MATERIEL AU DETAIL 

1 presse à volet tout métal, fo~mat 13,5x21 . . . . .. . ... ... , 

1 paquet interlignes bois ....•. . ... ... . . . . .. .. ... ..... . . 

. 1 plaque à encrer .•• • • • • • '. . .. .• •• •.•..•... . . . ... ; . ..... . 

rouleau encreur •... .. . •.... .. . .. . . .. .. . . .. ...... ; ... . 
Encre noire, la boîte . . .... .. ..... ....... . ... ... ... . 

casse C.E.L. . ......... ..... . ... . .. ... . .... . ... · . · · · · 

police, c . 9 à 12, avec blancs assortis . .... ............ . 

20 composteurs, c . 9 à 12, à 20 fr .. ... ................... . 
· 4 .alphabets .. . . . . . ... ... , ...... . ... . .. . .... .. . ....... . . 

1 ornements ..• .• ....••.. . . . .. . ..... . .. .... ............ 

Port et embalJage en sus. 

Action obligatoire : 50 fr. 

PRIX DES DIVERS ARTICLES 

a) Matériel à imprimer ou à reproduire : 
Presse à volet tout métal, prête à fonctionner, pour format 

1.450. )) 

72. D 

35 .• 
120 . • 

42. D 

360. l> 

J.450. D 

480 . • 

' 4. » 

24. » 

13,5x21 . . .. , , .. , , , , .. , , , . , • • • • • • • • • • • • • • • • • • ·. • • • • • • • 1.450. D 

Presse automatique poµr format 21 x 27 .. . . ..... . ....... . 10.000. " 

Stencils chiffonnables pour Limographe C.E .. L., la boîte 
de 24 .. . . . ..... ... ... . .. . . . .......... ....... .. . • . . . 150. n 

Na.rdigraphe Export . ... ... .. ....... . .. , , . . . . . . . . . . . . . . . . 3.250. » 

Nard igraphe Super . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.615 . » 

Limographe C.E.L. 13,5x2 I (livrable en octobre) . . ... .. . . . 1.200. » 



N° 8039 N° 24 

m . , 
e. ••~A · Mt••I • "l.'01..I 

Fichier Scolaire Coopératif 
, CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fiche documentaire n ° 1 

LE JARDIN D 

E : Yioo 
1 ~ .. j-~ t 

-

Pommes Po;reouJC 

de 1 

- -
~e>"re 

Cci i-o ltes 

Poa'.s 

A;ls .• 

"· -

Hor:c.ot• 
0;9riori.s 

Salade 
"" .... 

'tlave~.s Rac.J,·~ 
. 
. . 
:.; 

. -.. . . . .. 7 . . 

C.outhe 
.&or~q1.1Q . ' 

a Fumier 

,. .... c out:; 1 ~ 
' • ' 3 
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Casse C .E .L. ou Parisienne .... . ...... . · · · · · · · · · · · · · · · · 
Plaque à encrer .. . ...... . •..... .. .. .. ... · .. · · . · · · · · · · · · 

Rouleau encreur .... . . . .. .. ..• . .•. .. . .. . · · · · · · · · · · · · · · · · 
Paquet interlignes bois .... . . .... ..• . .. . ........ . · · · · · · · · 

, Composteur c . 9 à 12 .. . ... . . .. .. .. . ....... : .. . .. . . · · · · · · 

Î Composteur c . 14 e t au-dessu_s .. .. • .. ... . . .. . ..... .. · · · · 
' vi~ de rechange : l'une .. ~ .. .... .. ... . ·.· ..... ... ........ . 

Àlphabet . ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 

: Caractères monotype : c . 10 et 12, lC kilo . .... . . . .. ... . ·. 

c . 14 et au-dessus,. le kilo . . . .. .. ' 

Ornements : filets et vignettes , l'hecto .. .. . . .. . .. ... . . . .. . 

Blancs assortis (mêmes prix) . 

Encre noire , la boîte de 125 gr . .. .. . . . . ....... ..... .. .. . . 

Encre verte . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Encre bleue, ... . . . ... ....... .... . _ .. . . 

Encre rouge '. " .. ... .... .... ... . .... .. .. : 

Agrafeuse C .E .L. . .. . . . .. . . ..... ....... .. ... .. ... . ..... . 

Agrafes , la boîte de mille ..... ..... ...... .... ......... .". 
Porte-composteurs .. . . .. . . .... .. ... . . ... .. . . ... ... . '. .... . 

Reliures invisibles (pour Livres d e Vie) , (livr . en octobre). 

b) Matériel à graver: 
Trousse à graver .. ; . . , •• , •••.... .• • - ...••• •• .. . . . . ... ... 
Plume de rechange ... . ... : .. ... ........ .... ..... ... . . . . . 

Lino, le drn2 .. .•• • .. ... .• . ... ....•. . . • ........ . ..... . .. . 

Bois pour montage de linos; 3 formats, l'un ..... . . .. : .. . . 

Rouleau caoutchouc monté ... ....••.. • . . . • ... .. ... . . : . . . 

c) Papiers: 
Papier blanc, format fiche 13,5x21, sans bon, le mille . . . . 

» .avec bon,. le . miUe .: . . 

Papier blanc, format double fiche 21x27, sans bon, le mille 
» .. ' , . avec bon, le mille 

Carton pour collage de documents, 13,5x2 I, le cent .. • . . . 

Carton pour collage de documents, format double, le ·.:.;nt .. 

d) Càmescasse 
) Cubes pour l'initiation mathématique . .. . .. . . .... . .. ... . . 

e) Films Alfred · Carliér i 
l . . 
: Demander catalogu'ê·~ l"ui:t •.. ........ ... ... .. ... .. 
' Pou; · ~os ' ad,hérents, franco. : . . .. · :· .. . .... .. :· . :· ... .': . '. ... . 

f 

·" 
>'· - ·~ i 

. ï 

360 .• 
35 . )) 

120. )) 

72. D 

24. )) 
'35. » 

3 .50 

1. 
300. D 

420. » 

48. » 

42. » 

72. » 

72 . • 
72 . • 
96. )) 
30. » 

10. » 

. 42. » 

12. )) 

8. D 

6. » 

120.)) 

180 . • 
150, D 

360. 

300. D 

7'1; • .. 

144. 

480. » 

90 .. D 

n-



N° 8040 Fichier Scolaire Coopératif 

Piquets de fer 

angle 
(fer ~ornière) 

ordinaire 

(fer en T) 

Piquets en béton 

Piquets en bois 

CANNES (A.-M.) 

Fichier de calcul , Fiche. documentaire n° 2 

LE JARDIN 

h . au-dessus profondem; poids 
du sol en terre 

2m. om8o 9 kg 
1m 5 om7 7 kg 

fm. om8 7 kg 
_1m5 om7 5 kg 5 

Jambe s de forc e on utilise les piquets ordinaires -en 
2"'80 OU 2m20. 

FiL de. fer · le rouleau HiO m. 

n° 6 les 100 m. : 9 kg. 740 .. .... _.. ....... . l~_ kg 

D 
1947 

135 f. 
105 f. 
105 f. 

85 f. 

40 f . 

n° 10 les 100 m. : 1 kg. 360................ le kg. 28 f . 

n° 18 les 100 m. : 7 kg. . : ; . ... -........ ·.. . .Je kg'. 15 f. 
n ° 20 les 100 m. : 11 kg. 860 .. .. . . ..... : . . le kg. -13 f . 

. , 

Liasse : on emploie le fil n ° 6 ou n ° 10 ; on , attac_he le 
treillage tous les m. avec une attache d_e om15 . . 

Raidisseurs : 1 par se.ction comprise· entre 2' gros pi-
quets -sur chaque fil ... . .. . .. ; ... .. .. .. .. . ... la pièce 

Treiliages : longueur . d'un . rouleau : 50 m . . 
1 m. . mailles de 40 mm .... .. ........ ... .. : . . le m . . 
1 m. 5 mailles de 40 mm .... . . . .. . . . .. . ... · ... · .. l_e m. 
2 m. ·· mailles de 40 mm ... . ... . . .. ... . ..... ... le .m. 
2 m. . mailles de 51 mm ••• • •• • . •• •••••••• ' ••• -le -m. 

Porte ..... . ......................... . ..... . . : .. ·. lia piè.ce 

Brouette· de jardinier ..... . ... . .... ·contenance 75 dm3 

Autres entourages : béton ........... . . . ........... le m 3 

mur . . ....... . ...... . ....... lem• 

., 
0 f .. 5 

27 t 5 

41 f. 

. 54 f . 

. 51 f . 

Ecole de garçons de CharleviUe-Petit-Bois. 
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EDITIONS 

a) Périodiques : 
L'Educateur, revue pédagogique bimensuelle, un an . . ... . 

Enfantines, brochures mensuelles d'enfants, un an ..... ; .. 

La Gerbe, journal · scolaire mensuel. ..................... . 

300. » 

50. » 

100. » 

b) Collection Brochures d'Education Nouvelle Populaire : 
N° 1 La techniq.ue Freinet .... .....•.. ..... .............. 

2 La grammaire française en 4 page3 . .............. . 
3 Plus de leçons . ..•.•••............ •...... . ........ 
4 Principe• d'alimentation rationnelle ••• ............. 
5 Fichier scolaire coopératif ......................... . 

6 Loisirs dirigés .......................•......•..... 
7 Lecture globale idéale •............... : .. .... ... . . 
8 L.-'lmprimerie à l'Ecole ............ ............... . 
9 Le dessin libre •....•...•...•...........•.......... 

JO La gravure du lino . ..•••....•.........•••......... 
11 La classe exploration . ........••.................... 
12 Technique d'·~tude du milieu local .............. .. 
Il Phonos et disques ..•.. , ..•. . .••.•••..••... . ....... 
14 Premières r.éalisations d'éducation moderne ........ . 
15 - 16 - 17 Pour tout cla1111er ......................... . 
18 l"our la sauvegarde des enfants .•.•. ••• .....•.....•. 
19 Par delà le I•• degré ...................... ._ ...... . 
20 L'Histoire vivante ... ...• ...•.•••••••••• •...••..• • 
21 Les mouvements d'Education Nouvelle ............ . 

22 La Coopérative à !'Ecole Moderne ..... ........ .•... 

23 Théoriciens et Pionniers de l'Education Nouvelle •.•. 
24 Le Milieu Local ..•................•..••...•..•..•• 
25 Le Terte Libre .............................. , .... . 
21i L'Education Decroly ..•.....•...••.•...• : .... ._ ..•.. 
27 Le Vivarium ...................................... . 
28 La Météorologie ............•....• , ••.•.••••...... 
29 L'A quarium ......•.•.....•...•• : •••.••.••........ 
30 Méthode de Lecture ..................... :., ......... . 

La collect~on de 30 brochures, franco ..•......••.•..•.... 

15 .• 
10 .• 
10 .• 
10 .• 
10 .• 
10 .• 
15 .• 
10. 
10 .• 
20. 
10 .• 
10 .• 
10. > 

10 . • 
20 . .• 
10. 
10 .• 
10 . • 
10. J 

10 .• 
• 10 .• 

10 .• 
10 •• ' 
10 .• 
10 .• 
J2. D 

J2. D 

30. D 

300 .• 



N° 8041 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 24 

Fichier ck calcul - Fiche d'exercice~** D 
1° Calculer la longueur du jardin 

sa largeur ; 

la largeur des portes. 

2° Papa veut l'entourer. Quelle longueur de treillage devra­
t-il acheter? Aura-t-il assez d'un rouleau ? Indiquez le 
nombre de mètres qui lui manquera ou qu 'il aura de 
trop. (Pensez aux 2 portes).. 

3° Cqmbien mesurent en m. et cm. 
un piquet de coin de grande taille ? 
un piquet de coin de petite taille ? 

V Pour soutenir le . treillage, papa entoure lé jardin de 
3 rangs de fil de fer. Quelle longueur de fil devra-t-il 
employer ? Un rouleau de fil lui suffit-il ? 

5 ° Quelle est en m• la surface du jardin ? 

6° Quelle est la surface cultivée à gauche de la grande 
allée ? - à droite ? 

la surface d'e l_a ·couche ? 

la surface cultivée ? 

l~ surface _d,e la bar~que à outils ? 

la surface occHpée par le fumier ? 

7° Sauriez-vous, alors., trouver la surface des allées ? 

Ecole de garçons de Charleville-Petit-Bois. 
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c) Collection Brochures Bibl1iothèque de Travail: 

·j 

N° 1 Chariots et carrosses ... ·.· . .. . .. .. . . . .. · .. . .. . ... ; . . : 
2 · Diligences et Malles-Postes . .... .... . .... .• ........ 
3 Derniers progrès .. . .. . ... .. • .... . . . : .. . .... . . . ... . . 
4 Dans les Alpages . . . . . . . , ... . . . . .. ..... .. ; .. . ·. :·; . . 
6 Les anciennes mesures . ..... ... . . . .. .. ... . ..... ... . 

10 La for~t . .. . . .•..•..• . .. .. .... . . .. . ... . .. . ... .. .. . 
23 Histoire du livre . ... .. . ..... . . ... , • . .. . .• • ... .. .. .. 
24 Histoire du pain . .. .. .. . . . .. .. . ... .. . , . .. . . .... . . . 

26 Les abeilles • . ... • .. .... .. .. .. ... . . • . . .. . .. .... . •. 
27 · Histoire de la navigation • • • • • . •• .... ..•. ... . .. : . .. . ' 

28 Histoire de l'aviation . .. . ... .. . .. .. .. .... ....... . . . 
29 Les débuts de l'auto . . .. .. . . .... .. . • . . .. • '. ..•. .. . . • 
30 Le sel ••..• .... • . • , ..... .. .. . . . ... ... . . ,. . . . ........ . 
31 L'or .. . .. • ..... . . .... . ..... .... .•.•.... ... .... ... . 
32 La Hollande •. ... .. . .. . ..... ... .. . • . .. . .. . .. .. . . , .. 
33 Le Zuyderzé~ . ....... . . . • . • .. . ... .•... . ...... · .. • ... 
34 · Histoire de l'habitation .. .. .. .. ... . . .... ••••.. . •• 
35 Histoire de l'éclairage •..•• . •. . ... ...... . ... .• .... 

36 Histoire de l'automobile .... . .. . .... .. . .. ... ... .. . 
3T Les véhicules à moteur ..... .. ......... . . ... . ... , .. 

38 Ce que. nous QOgOn3 au mic!oscope . . .. ... ..... • ... . . 
39 Histoire de l'Ecole . .. . .... . . _ .. . ... ., . .. .... . .... .. . 
40 Histoire du ~hauffage ... ·. '. . ·~ . ... ....... . .. • ... : .. 
41 Histoire des coutumes funéraires . .... . . .... .. ..... . 
42 Histoire ·des Postes. :. ·.· . . · .. . .. .. . ... . . ... . ... . . .. . . . . 
43 Armoiries, Emblèmes ei Médailles . .. ......... . .. . : 
44 Hi~toire de fo Route ... ......... : . ... .. . . .... ;' .• .. . 
45 Histoire des Châteaux Forts .. .. . .. . .... . .. ....... .. . 
46 L ' Ostréicultur,e . . , .... , . .. _. .. ...... · . . .. .......... . . 
47 Histoire du ·ch'émin de fer . ..... .' .... .... ' ... .. .. . . 
48 Temples et Eglises . . ~ . . ... ..... .. ; .... . . ; .. . . . ... .. . 

49 L~ Temps ...... ............ . ... . . . . ..... . ... . ... . . 
50 La Houille bia~ch~ . . ; . . . . . . : .. : ... • . . . . : : .. . ... . . . . . 

La collec.tiPn colJl,p!ète des 33 brochur-:~ pa~ues,., franco .. . . 

._·; . 

----·-~·---- - - - -- - .... - - ··· 

12 . • 
IZ. • 
12 . • 
12 .• 
12 .• 
12 .• 
12 .• 
12 . • 
12 .• 
12 .• 
12 .• 
12 .• 

ç 
12 .• 
12 .• 

. 12. » 

12 •• 
12 •• 
12 • • 
1·2. )) 

12. 
12 •• 
12 • • 
12 • • 
12 •• 
12 •• 
12 .• 
12. D 

12. D 

12 • • 
20. » 

15. )) 
15 • • 
15 •• 

350. » 



N° 8042 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fichier de calcul. Fiche d'exercices** * 

LE JARDIN . D 
1° Calculez la longueur je ireillage nécessaire pour entou­

rer ce jardin. Combien de r:ouleaux de treillage devra­
t-on prévoir ? 

2° Combien faudrà-t-il 
de piquets de c.oin ? (0n en prévoit' aux 2 portes) 
de 'Piquets ordinaires ? 

3° On tend sur ces piquets 3 Tangées de fil de fer pour . 
soutenir le treillage. Quelle longueur de fil emploiera+ 
on si on enroule chaque fil sur une longueur de 50 cm. 

· autour des piquets 1, 2, 3, 4 ? 
Combien: de kg utilisera-t-on ? 

4° -Quelle est, en m2, la surface. du jardin ? 
la surface réservée à 'chacun des légur:nes ? 
la surface cultivée ? 
la surface des allées ·1 --

5° Vérifier, en calculant directement, la !Surface des. a,llées. 

b~ Le fumier atteint, au · printemps, , une hauteur de om75. 
Quel est sôn vohime ? . ,. 

" ·' . 
7' Combien de brouettées .faudra-t-ü ,pour le transporter ? 

8° Dessiner à la même échelle yotr,~HJ.~r.din. , ·'. , .. .. ·.-

9• ·calculer les qliariÜtés de poteaux, de fil de fer ·et treil­
lage nécessaires pour entourer votre jardin. _,,, · 
Tenir compte qu'il n'est peut-être pas indispensable de 
le clôturer sur tous ses côtés. 

Ecole de garçons de Charleville-Petit-Bois. 
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N° 8043 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fir:hier de calcul - Fiche d'exercices** * 

LE JARDIN 

N° 24 

1° Calculez le prix de revient de la clôture de ce jardin • 
(on ne tiendra compte que des grosses dépenses : prix 
des piquets, jambes de force, du treillage et du fil de fer . 

2° On établit une bordure en ·ciment le long des allées . 
Quelle sera la longueur de cette bordure ? Voyez-vous 
un moyen simple de la calculer ? 

3° On sable les allées à raison d'une brouettée au m•. Quel 
volume de sable faut-il prévoir ? L'exprimer en m•. 

4° Quel est le volume occupé par le fumier ? -Combien de 
brouettées seront-ell~s nécess~ires pour le transporter ? 

4° Quel est le volume occupé par le fumier ? Combien de 
brouettées seront-elles nécessaires pour le transporter ? 

5° Cette fumure est répartie sur la partie cultivée du jardin 
y compris la couche. Quelle est la dose du fumier au m•? 

6° Quelle fraction de la surface · cultivée a-t-on réservée 
aux légumes dont on mange : 

les parties souterraines ? 

les feuilles ? 

les bulbes ? 

7° Dessinez à la même échelle votre jardin. 

8° Etablir le devis de la dépense à effectuer pour entourer 
votre Jardin. Tenir compte 'qu'il n 'est peut-être pas 
nécéssaire de le clôturer sur toutes ses faces. 

Ecole de garçons de CharleviUe-Petit-B'ois . 
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104. 
106. 
201. 
202 . . 
203 . 

0

204. 
205. 
301. 
302. 
303. 
401. 
402 . 
403. 
404. 
501. 

Ballet des pierrots et des pierrettes. - Danses savoya,des, 
Chanson d'automne . - Valse des fleurs. 
J'ai vu la mésange . 
Chant de Lei. 
Auprès de ma blonde. - Il pleut bergère. 
Exercices rythmiques (Sur le menuet du Bourgeoia Gentilhom-

me et sur un ;,;r hongrois). 
502. Henrikje (danse flamande) . - Dansons. 
503. Au-devant de la vie. - La lune blanche. 
"14. Mon beau sapin. - Les filles de La R<>che/le. 
505. Le Tilleul. 
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~ avec micro . . .. . .. . ...... ................ ....... . 
Radio 3 gammes d'ondes .. .... .... . ................ , . . , .. , , .. , . . 

PROJECTION FIXE 
FIXE ECRAN 51 ACIER, avec résistance ronde 110 à 130 volts .. 

avec résistance carrée ne chauffant .pas. 
220 volts .. .... . 

STOP KID : Appareil projetant films tous formats. . 4, 100. • et 
CAMERAFIX : Appareil projetant tous formats et vues séparées. 

Permet projection en salle èlaire . ....... . .... . . .... ,,,,.,.,, 
BABYST AT, pour 110 volts ................................... . 

pour 220 volts ... .... . .. . .. .... , . , , , . , , , , ..• , , , .. . 
(Remise de 10 % , port en sus. 

7.350. > 
19.200 .• 
46.800 .• 
49.800 .• 
12.090, D 

2.800 .• 
3.000 .• 
3.100 .• 
4.600 .• 

6.900 .• 
2.200 . • 
2.450 .• 

Remise supplémentaire de 5 % pour ceux qui paient à la commande). 
Les . éditions papier sont livrables immédiatement. Pour 

les éditions carton et le matériél, nous livrons au mieux 
mais sans iarantie de ~élai. 

.. 



N° 962 F1ichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LA CRAU 

Son aspect 

N° 93 ME 

D 
« Une immense plaine couverte de cailloux dorés par le 

« soleil, s'étendant jusqu 'aux collines mauves des Alpilles ». 

C'est la Crau. D'après Eschyle, Hercule, après avoir délivré 
Prométhée, enchaîné sur le Caucase, dut traverser le dés,ert 
de la Crau pour se rendre aux jardins des Hespérides. Il eut 
à ?ombattre les Liguriens et épuisa ses flèches. Sans l'aide 
de Jupiter il était perdu. Celui-ci fit pleuvoir alors une grêle 

• de cailloux qui servirent de -munitions aux héros. 

Cette vaste plaine de 500 km2 forme un triangle dont les 
sommets sont à Arles, Lamanon, Fos-sur-Mer. C'est l'an­
cien delta de la Durance : ce qui explique la quantité pro­
digieuse de cailloux siliceux incorporés dans une masse de 
terre argilo-silice~se (poudingue). En dessous de ce pou­
dingue très dur on trouve, à des profondeurs variables, une 
nappe d'eau douce. 

La sécheresse est grande dans cette région, il ne tombe 
que 500 mm. de,pluie par an. Les terrains incultes sont donc 
très nombreux. Entre les cailloux croît une herbe courte et 
dure excellente pour les moutons. Depuis des milliers d'an­
nées, elle sert de pâture à· de nombreux troupeaux mérinos 
(on les évalue à 250.000 têtes envi:r;'on) de novembre à juin. 
Il faut 2 ha. pour nourrir 3 moutons. Mais à la saison 
chaude l'herbe se dessèche; les moutons doivent transhumer 
dans les Alpes. 





N° 963 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LA CRAU 

II 

Sa transformation 

N° 93 ME 

Il ùe faut pas croire que la Crau est constituée clans toute 
son étendue par ces Cossouls ou terrains incultes. 

Fertilisùe par le canal cl ' Adam .cle Craponne et des Alpines 
méridicmales am(mai1~ l 'eau de la Duraùce , le tiers de sa 
superficie a été transformé en de magnifiques prairies. 

En 1925 la situation était 1 a suivante : 
i5.000 hn. de prairies naturelles ou artificielles avec quel­
ql'.es parcelles de blé, vigne, oliviers 
35. 000 ha. de cossouls utilisés pour le pacage des moutons. 

Or, en 1925, la Compagnie P.L.M. a songé à utiliser les 
eaux souterraines pour l'irrigation. En effet, la nappe existe 
partout, mais en certains points le courant souterrain est iné­
puisable, tandis qu 'en d 'autres points elle se trouve tarie 
i:iprès quelques heures de pompage. Il est çlonc important 
de conirnîtr·J la profondeur 'et l'importance de la nappe. 
Ceci relève de l 'ingénieur agronome. 

Jusqu 'en 1925, la Crau se caractérise par ses prairies . 
mi. ~ :; reJJes ou artificie.lles. Or, la preuve a été faite au 
dom'line de Bois-Vert près de Mouriès, dans la Crau septen­
trionale, que l'on pouvait pratiquer des cultures nouvelles. 

Par un système de pompage : 

600 ha. ont été transformés en prames. 
20 ha. ont été :)lantés en arbres fruitiers. 
60 ha. en cultures maraîchères. 

On peut donc espérer, dans un avenir proche, que les 
arides Cossouls cèderont la place à d'opulentes prairies, de 
magnifiques jardins et vergers. Déjà, <, la campagne est 
« comme une immense usine où des hommes s'affairent toute 
« l 'année. Tout est artificiel : les canaux d'irrigation, les 
« haies, les installations thermiques réchauffant la terre 
« pour la production des primeu~s. » 

« On a ] 'impression d'une vie intense dans une région 
« évoluée. » 

M11° Co:rnÉRO, île de Pôr~-Cros. 

1 
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94 E.S.C. 

Presse en bois facile à réaliser 
et peu coûteuse 

Permet un tirage précis pour lino en plusieurs 
couleurs 

Préparer deux gouttières découpées dans · de 
la tôle de boîtes de conserves et souder à 
angle droit . Fixer cette équerre à des crochets 
taillés également dans le fer blanc de la boîte 
et fixés eux-mê.mes sur le rebord extérieur du 
vol-et. 

Cette équerre est mobile, peut monter, des­
.cendre, aller à droite ou à gauche . 

Il faut que les trous des crochets soient sensi­
blement au niveau de la face inférieure du 
volet pour que !'équerre soit bien.op laquée contre 
celui-ci . 

Ce dispositif ne convient guère que pour le 
papier rigide ou le carton ; le papier ordinaire 
se tient mal dans l'équerre et glisse facilement. 

L 'angle A doit être droit. 

Les planches 1 ·et 2 sont perpendiculaires sur 
le plateau 3 qui doit être rigoureusement plan . 

Le lino est monté sur la face inférieure du 
plateau (4) qui sera en bois dur et assez épais. 
pour être absolument rigide . La plaque 5, fixée­
au centre de 4 servira de poignée et soutiendra 
la rigidité de 4, elle sera pL · cée en son centre 
d"un trou où on enfoncera la fiche · 6 (voir dé­
tail). Le tenon 6a sera s~ul dans le trou . 

Fonctionnem~nt . . - Mettre quelques feuilles. 
de buvard sur le plateau 3. 

Poser la feuile à imprimer sur le buvard, et 
bien contre l'angle A. 
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96 E. S . C. 

Prendre le plateau 4 , enci:er le lino, faire 
glisser le long de l'angle A jusqu'à ce qu ' il 
i-epose sur la feuille. 

Prendre la fiche 6 , · !"in troduire dans le trou, 
rabattre le levier 7 dont la tranche doit venir 
se pose r sur le sommet plan de la fiche 6, et 
appuyer fortement. 

Il- faut autan t de plateaux (4) que de linos 
différents e t, une fois le réglage de ces linos 
fait, le ti rag e est trè~ aisé . 

BLANCHARD (Hte-Saône) . 

POUR . REMPLACER LA CASSE 
Petit additif à la discussion sur les casses, à 

r usage des camarades que le briç.olage et les 
assemblages compliqués effraient : 

1° CoHectez parmi vos élèves un nombre suf­
fisant de boîtes genr.e pastilles Valda. 

2° Procurez-vous chez le menuisier tlu village 
un panneau de contreplaqué (il · fera sans doute 
1a grimace !) ou tout simplement de planches 
minces. 

,3° Clouez côte à côte les boîtes sur le pan­
neau (un simple clou sur le cint.re de la boîte). 
Vous pouvez utiliser boîte et couverde. Dispo­
sez par rangées verticales en laissant un inter::. 
valle sur lequel vous pourrez écrire le repère 
indiqu;mt le contenu de la boîte . 

4° Chaque boîte pourra être divisée en deux 
c;ir:ipartiments par une languette de bois forçant 
legerement. 

Je laisse à chacun de vous le soin de déter­
miner le nombre de boîtes et les .dimensions 
suivant la cass.e ou le casseau à réaliser. 

NOTA. - Lïnconvénient du système est évi­
demment la nécessité de donrier au panneau 
des dimensions plus imp"rtantes que dans 1'a 
casse parisienne. Néanmoins, cet inconvénient 
peut être réduit en utilisant aussi les intervalles 
en forme de losanges curvihgnes restant entre 
les boîtes. 

Si, par hasard, lïdée paraissait digne d'être 
retenue, je serais heureux de recevoir J.' avis des 
camaiades qui ont essayé. 

QUI po11rra me procurer ou m'indiquer où se 
procurer Les A ventures de F ricasson et Les 

Nouvelles A ventures de F ricasson, de Marcel 
Jean-Jean (Union Latine d'Edition). Brossard, St­
Roman-de-B'ellet (Alpes-Maritimes) . 

CINEMA 
Je voudrais présenter mon point de vue au 

sujet du cinéma parlant et muet, souvent abordé 
dahs L ' Educateur et notamment page 361 du nu­
m éro Je mai 47. 

J e fais de la projection depuis treize ans, j'ai 
utilisé le 9 Jn/m,5, le 35 m; m, la projection fixe 
(j e signale en passant aux possesseurs d ' un 
35 m;m muet ou sonore quïls peuvent l"util-iser 
pour projeter les films fixes 35 m / m et qu ïl se­
rait bon de les édite r en 16 m/ m , ce qui per­
mettrait à l'appareil cinéma 16 m; m de rendre le 
même service), le cartoscope, le 16 m / m sonore 
que je viens d'acquérir. 

Mon point de vue est Ie suivant : !"appareil 
sonore permet de passer les films muets, il per­
met surtout d e les commenter en utilisant un 
micro, ·ce qui est mieux que d e le faire à haute 
voix derrière les élèves ou enfermé dans une 
cabine à côté de !' appareil. 

Qui peut le pl·us peut le moins, ce vieux pro­
verbe est vrai p _our le cinéma sonore scolaire 
ou post-scolaire'. 

Ces raisons valent pour ceux qui peuvent se 
procurer les 50 à 60.000 francs nécessaires en 
supplément de la subvention de l'Etat pour 
acheter un .appareil sonor1;. 16 m;m. J'indique 
qu'en plus de la subvention à titre coopérative 
scolaire , j'ai. obte nu en 1946 une subvention de 
10.000 fr. des Mouvem~nts de Jeunesse et d'Edu­
cation Populaire pour acheter mon appareil. Je 
compte recevoir en 1947 une subvention du mê­
me ordre et continuer en 194fl, etc .. . pour mon 
Association Post-Scolaire Agricole. (Se rensei-

' gner auprès de l'inspecteur départemental pour 
le dossier à éonstîtuer). 

CANTALLOUBE, Pia (P .-0.) . 

UTILISATION DES LINOS 
f>OUR LA DÉCORATION 

Tirez un lino sur carton préalabJ.ement humec­
té. Laissez sécher. Maintenant, du plâtre, de la 
couleur en poudre et une assiette . Vous colorez 
votre plâtre. Vous mouillez votre lino sur carton 
et le fixez dans le c;reux de !'assiette. Il . faut 
·qu'il adhère bien. Vous versez dessus votre plâ­
tr~ coloré liquide (pas trop) . Laissez sécher vingt 
mùiutes. Retournez !'assiette sur une épaisseur 
de toile. Frappez quelques coups. Et vous aurez 
un joli encadrement de votre lino. 

Deux trous dans. le pl·âtre . Un ruban. Et on 
a~croche cela au mur de la classe, de la maison. 
C est un souveni~. . . un peu fragile . Ça peut se 
vendre et grossir ainsi la caisse de notre coopé. 

RIGOBERT, Les Molières (S .-et-0.\ 
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PARTIE 
CORRESPONDANCES 
INTERSCOLAIRES 

NATIONALES 

SCOLAIRE 

La véritable motivation d e· notre t ravail 
nouveau n 'est pas, en définitiv«·, l'imprimeri·e . 
à l'EcoLe ni le journal scolaire, si attirants 
soient-ils, mais la correspondance int!ersco­
laire qui •en est Le comp'ùment indispsnsable. 

Le journal et l'imprimerie n'acquiènnt 
pas . t out1s leur valeur ess enti•EUe tant qu'i~ 
n e serv-c·nt qu'à •Expr imu, pour '.i es camara­
des, pour les parents, pour 1es habitants du 
villags•. c ;· que nous pourrions, le cas échéant, 
leur diné· de viv.e voix. Par contre, ils S'Ont 
indisp Ensables pour corrE•spondr.e avec des 
individus éloignés qui nous touchent, eux 
aussi, par ce mêm ;· truchEm Ent. 

Vous tous, qui av.oz aujourd'hui, ou qui 
am~ez demain, un journa'i E·colaire, qu 'il soit 
manuscrit, polygraphié ou imprimé, vous de­
vcz, dès oct obre, pra.tiquer la correspondance 
in tnscolair,E· national e. 

Quiconque n'entrre -pas dans le cycle de la 
correspondance, ne peut s'arrachH définiti­
vemmt à la scolast iQU €: parc.2 qu'i'i ne sen­
ti! a pas, en p:ermanence, cet élan •E·t ce qe­
win d '.exprernion qui renfünt supErflu d E·­
voirs ·Et leçons . La correspondance a de.s 
avantages scolair.: s, .~ociaux , laïques, psy­
chiqu2s et pédagogiqu<s d 'une• por.tée imoup .. 
çonnée que nou_s, réEumerons itn fin de ces 
recommandations. 

Car il y a un-~· t echnique de.s échangrn. Et 
nous pouvons· dans C·él domain e vous faire 
profi1J2r de nos vingt_ ans d'expéri-Enc·e. 

F • RECOMMANDAT ION 
La corresponda nce manuscrite nie suffit 

pas. Il faut un journa.! scolaire. 
Si, avant nous, la corr.: spondance inter­

scolaire n e· s"Est jamais développée·, c'est ?fUe 
n 'avait pas <encore- été trouvée la technique 
qui la rendait p Ermanente ·et efficiente. On 
a biEn 12:rsayé dm lettres : a V.: C nos. élèves 
du 1•" d Egré, ei les sont toujours trop impar­
faites et. trop pauvres pour nourrir un 
échange suivi. C'•E:st un p eu comme un télé­
phone qui fonctionne mal et au travus du­
qu1el on a trop d e peine à sre: comprendre. 
On préfère ne pa9 téléphoner. 

On a •<ssayé l'échange· d'albums réalisés 
dans la classe· et i'échange d e colis. La pré­
para,tion de ces album ;1 d emand e plusieurs 
mois Et r1m voi d :.s colis ne peut êtr e· qu•ac­
cid·E.nt:l . Il y a échange, i'l n 'y a pas corres­
pondanCE·. 

·P ar nos techniques, par la pratiqm1 du 
texte librE, c'est la pensée, c'rest la vie de 
l'enfan t. qui s': xprimrn1t sur la pag.e· journa­
lièl"E- de n otre journa.J de vi.'e . Et quand, en 

fin de moisi; nous adressons le journal à nos 
correspondants, c'est un véritable panorama 
de la vie de not r e· classe qu'il l·eur apporte 
sous une forme et av<c des U:ustrations 
parfaitement à la mesure d Es ,Enfants1 qui 
J12s comp renn2nt intimü n ·E·nt. C'.est comm­
une langue familière qui établit d 'Emblée· les 
connexions intimes. Le téléphone 'fonctionne 
à 'ia p E'l'fœtion. 

Pour réali~a· une corr•espondance intEr­
·scolairE! efficiente, il faut . donc pratiquer re 
tex:t,e libre ,çt avoir un journal scolaire· m En­
suel. 
• Tout.e écol.e peut •e t doit avoir 'le journal 
scolaire. 

a ) si vous ne disposez d 'aucun procédé d e 
r eproduction, faitrn copi>E.r sur un cahier or­
dtnairn, par cmx de vos élèves qui écrivent 
Le mieux, J,e; tex:te libre mis au point_.au ta­
b".1eau. Illustrez ce ,\;Exte à la main avec .cou­
leurs si poH ib]'-·. Puis vous achèter.: z notre 
matértE'l à grav'Er et à tir t.r ~es -linos , avec 
lequel vous pourrez imprimer vos premins 
d.<ssins. Vous imprimer1ez de mê·m e un beau 
titre et une bE'He· couver·ture. Ce S'ETa un 
pr-emier pa~, et qui comptera, vous le verrez. 

En fin d 2 m ois vous enverrez ce journal 
· à vos cornspondants, qui vous •<nverront Je 
leu r. Vous a jouu2rez qu E':ques photos ou car­
: te~ postal.es, pour qu·a les école~ qui le r.: çoi­
vent en échang,E: de leur journal imprimé 
n e1 :soient pas trop désavantagées. 

b) Mais nous voudrions parv•2;,ir à m ettr.e 
à la portée de toutes hs c':a s[·es un procédé, 
de polygraphie pratique. 

Nous n 2: recommandons · pas la polycopie·, 
surtout actuellem.9nt. Le tira~:> .e s~ trop ré­
duit ·et surtout seuls les premters exemp':aire·s 
sont suffisamment n iets; l·E.s autries sont pâles 
,~ t sam majE'Sté. 

Le Nardigraph ç:· - et encor.e s'il était de. 
manoeuvre moins délicate - p·ermettrait unie 
polygraphie sati.sfaisantie1, mais le prix en .2.st 
à peu près aussi é1evé que ce'iui d e· l'impri­
m eri•B . Et natureHement, pour des raisons 
multiples, l'imprimETie 1Est. préférabl·e. 

Il n'y a qu'un appare'il qui, à défaut d'im­
primerie, nou:s convi-E·ndrait, c'est 1e limogra­
phe, qui donne un tirage bi1en noir, à un 
nombre important d~exrnnplaires . 

Nous nous préoccupons d e la réalisation du 
limograph.e. C.E.L. qu e· nous espérons mettr·e 
à la disposition d es Instituteurs pour la ren, 
trée prochaine. 

c) Dès que possible, vous auriez l 'imprime­
rie qui penn.e:t, la réa~isation majestueuse· du 
véritable journal scolair1e, intégré à la vie 
de la class•e et du milieu , 

2° RECOMMANDATION 
En plus de la conespon.dance mensuelle 

par le truchement du journal scolaire, prati, 
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quez la c.onespondance régulière avec une 
classe de même niveau que la vôtre et d'un 
niilieu -en qu~ique sorte complémentaire. 

Dès Le. début die. l'année,vous écrivez à l'ins­
titutE;ur de la classe qui vous sera désignée 
:Par la correspondance régulière.Vous lui don­
nerez le nom de vos élèves, et il vous com­
muniquiera Le nom dei:. siens. Chaque élève 
choisira son come:sponda,rnt., 1en tâchant au­
tant que possible que s'accordent 1es condi­
t ions d 'âge, de connaissances scolaires et de 
milieu. C'.e i:.t. pour S'on corl"esponda-nt qwe 
l',e:nfant écrira ; c'est à lui qu'il enverra 
;Sa photographie, des colis, des cartes pos­
tales. 

De plus, voici : 
De chacun de vos imprimés, vous tirerez 

un ·ex. supplénientaire pour chacun des élè­
ves de votr.e· classe correspondante. S'il y a 
23 élèv.es, vous tirerez 23 imprimés supplé­
·mentaires. Toutes l:es semaines, vons enver­
rez à cette 'classe les séries de 23 imprimés 
ainsi tirés au cours de la semaine. Votre 
école corr espondante vous enverra de même 
d es série·s de 25 imprimés pour chacun de vos 
élèves. Vous aurez alors, dans votr.e c1asse, 
pour chacun ci~ vos élèves : un livre de vie 
(r!E'.liune invisible) de votrie class1e -et un· 
livre de vie d e la classe correspondante. 

Sans difficultés technique•s et avec une 
dépense supplémentaire réduite, vous aurez 
·deux livres de vie, une occasion permanente 
de. l•ecture, .une fi10tivation idéale pour tous 
vos travaux, la connairnance parfaite de 
classe à classe. L'envoi de colis donnera à 
votre classe une vie insoupçonnée. Des expé- . 
riences faibes· avec oett.e technique d'échan­
ges ont procuré à oeux qui ~es ont réalisés 
des avantages pédagogiques •et ·humains in­
compa.rablies. Nous ne saurions trop vous ·en­
gager à pratiquer oet échange. 

3e RECOMMANDATION 
On ne vous donnera que ce que vous aurez 

donné. Vous devrez obéir aux lois de l'équipe. 
Votre journal doit être suffisamment co­

piieux et bilm imprimé pour que vos corres­
·pondants n ç: .&e sentent pas lésés. Si, acci­
dentellement , pour des causes imprévisibles, 
vous ne pouv·E·z imprimer qu'à un rythme 
ralenti ; si la présentation est insuffisante·, 
vous av•Elt irez vos correspondants 1et vous 
·teur enverrez en compen<:ation d es photos, 
des cariles postales, des colis. 

Dans l'échangE· réguUer, c'·est plus seneux 
encor·e" Vous. dev.!z répondre· · à qui ·vous 
écrit , envoyer un colis à qui vous en envoie 
un, ou bi'm écrire pour exp1iquer. 

Nous recommandons d'adopt•er d'un com­
·mun accord un certain rythme., qui pourra<it 
·être : 

- Tous l·E·s samEdis, envoi du paquet de 
0 pa.,ge5 pour livre d e: vie (en imprii!iés). 
.. - Tous les quinze: jours, les· .€nfants écr.i-

vent à leurs correspondants particuliers. Les 
1ett11es sont adressées ·en un paquet commun 
oous le contrô'1e des · inst ituteurs. 

- Tous l'es mois on envoie un colis : on 
prépare un colis commun, pour la classe, 
auque'l on ajoute des petits colis particuliers 
d'élèv.es à élèv,es. 

- L'Institut·eur se tient, lui aussi, en rel;i,­
tions permanentes avec son collègue de ~a 
classe correspondante régulièr.e. 

4e RECOMMANDATION 
Mesurez bien, au moment de la demande, 

vos possibilités et mentionnez-les. 
Chacun trouvera chaussure. à son pied. ~e 

• dite:s pas : j1e ne travaille pas assez bien -
ou : je n'ai pas assez d'élèves - ou : je 
n'imprime pas tous les jours .... , on vous 
trouv,era des correspondants qui n'ont pas 
plus d 'élèv.es que: vous, qui se heurtent aux 
mêmes impossibi1ités .e~, aux mêmes insuffi­
sances. 

50 LES EQUIPES 
A l'usage, l'équip.e de huit nous est appa­

rue comme techniquement la plus pratiqu~. 
Dans c·ette équipe vous av•EZ déjà votre cor­
respondant régulidr (réuni par 1et dans l'équi­
pe). Vous enverrez votre journal scolair1e 
comme prévu ci-dessus aux six autre·s mt'm­
bres de l'équipe. 

Si ; vous désirez un plus grand nombre de 
corr.espondants, vous pourrez, sur votre de­
mande, être intégrés dans une· équipe sup­
plémentaire de huit, ce qui vous fera 14 cor­
respondants menswels. Dans la pratiqu.e, une 
équipe de huit vous suffira souvient. Surtout 
si vous êtes déjà anciens dans le mouvement 
vous ttendrez à conserv·er un certain nombre 
de come•spondants des années précédent•es. 

Notre. Coopérative est à votre service. Nous 
n'imposons ni Les équiP.ès, ni les correspon­
dants régu1rers. Si vous avez, d'un commun 
accord, choisi un correspondant régulier, si­
gna1ez son nom et son adresse. On vous intè­
grera tous deux dans la même équipe. 

60 Remplissez, et immédiatement, la fich'e 
ci-jointe 1e~: renvoyez-la comme' indiqué. Nos 
servie.es, dirigés par notre ami Alziary, qui 
s'en or:cupe d epuis 15 ans, pourront établir 
et vous communiquer pour le 1er octobre 1es 
listes de correspondants pour que vous puis­
si'ez travailler immédiatement dans d e bon­
n es conditions afin de tirer de nos techni­
ques le maximum de profit. 

Pour terminer, nous dirons aux hésitants : 
Vous d ev<Ez participer aux échang.rn .qui vol,!S 
apportel'ont une vie et des possibilités péda­
gogiques insoupçonnées. Les parents surtout 
apprécte-n t exceptionneUEment ces correspon­
dances et se prêtent avec satisfaction aux 
échang.e& de toutes sortes. 

En fin d 'année peut-être, vous en viendrez 
même à l'échange dei;; é1èvrn. 

Alors, hâtez-vcms ! C. F. 
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Correspondance scolair€ 
internationale par l'Esperanto 

Certes, notre service n'est pas nommément 
désigné darts les lettres qui suivent, cependant, 
c'est grâce à lui , qu'en partie, les résultats men­
tionnés ont été atteints. 

Par la pratique de l'Esperanto au service de 
!'Ecole nouvelle nous forcerons l'attention des 
autorités qui se 

1 

rallieront à nos conceptio.~s u1; 
jour ou !'autre, comme eUes se sont ralhees a 
l'idée d'imprimerie à l'école, vingt ans après les 
essais de Frein et. • 

Mais il faut pour cela généraliser ces échan­
ges. Il faut que tous les espérantistes, sans ex­
ception, comprennent la portée pédagogique et 
sociale de notre action et qu'ils pratiquent, l'an 
prqchain, la correspondance scolaire internatio­
nale. Il faut que tous ceux qui sont avec nous 
de coeur, profiteat des vacances pour s'initie r 
à l'Esperanto. 

(Envoi d'un livre d'étude contre 59 fr. adcès­
sés à Lentaigne, Balaruc-les-Bains, Hérault). 

C.C.P. 466-99 Montpellier. 
« Vous apprendrez avec intérêt que l'inspec­

teur m'a fait un rapport qui vous intéressera 
sûrement : 

< Vous méritez des féticitations pour. vos acti­
v~tés diverses, qui bien que n'ayant pas un rap­
port direct avec le programµie, ont une grande 
valeur éducative » . (Il fait allusion à la corres­
pondance internationale par l'Esperanto). 

« Par ailleurs , le Comité scolaire de ma com­
mune avait auparavant envoyé un rapport favo­
r able m1anime à l•a Auckland Education Board, 
a u sujet de vues, expériences par l'Esperanto. 
Jajoa terai enfin qu'un parlementaire m'a de­
mandé de visiter mon école ». 

Br.endon Clark (Nouv.-Zélande). 

dont !'école t':orrespond avec l'école ~e Balaruc­
}.es Bains, située a1'lx Antipodes: 

« Quand le reporter du « W eekly News » a 
visité !'école de Halewood, la semaine der'liè­
i:e, l'instituteur, M. Teare, dit à ses ' élèves : 
« Que ceux qui ont r.eçu -des lettres de l' étran­
ger lèvent la main ! » Aussitôt, un grand nom­
bre d ' entre eux dirent qu'ils en avaient en pro­
venartce de la Hollande, la Finlande, la France, 
du Portugal, d'Italie, cependant que l'institu­
teur en montrait une qu'iJ. avait personnellement 
reçue de Tristan de Cunha, petite îJ.e visitée des 
bateaux seulement une fois l'an. 

« Les élèves sont très fiers du plan et des 
dessins envoyés par les élèves de Monbonnot, St­
Martin, école des environs de Grenoble (Franoe), 
Qu.,lques-uns sont ol'ail.Jeurs occupés par la pré­
paration d'un envoi similaire à l'école française 
o€Orrespondante. 

« L'Esperanto ne fait pas part.ie du program­
·me officiel ; cependant, certains élèves montrent 
am intérêt très vif pour cette langue. 

cc L'introduction d.e l 'Esperanto à l'école ap­
porte un intérêt nouveau dans J.' enseignement de· 
la géographie, et conduit à une conception plus 
fraternelle des ràpports .entre é trangers ». 

(Extrait d'un article du « Widnes Weekly 
News,, du 2 mai 1947, intitulé la cc Géo­
graphie sans larmes )>. 

L'apprentissage de la lecture 
Au Congrès de Dijon de la Coopérative de 

!'Enseignement Laïc (Freinet), je me soc:vi~ns 
avoir pris la parole au sein de la Comm1ss10n 
des maternelles pour une mise en garde. Elles 
revendiquaient !'apprentissage de la lecture et 
je leur criais : cc Casse-cou. Vous courez au ba­
chotage et même au surmenage de vos bébés ! » 

En effet, il y a déjà une assez fâcheuse dévia­
tion des écoles materneUes, et ce serait les bles­
ser à mort que de les charge!' de l' appr.entissage 
d e la lecture. 

De même, j'ai presque envie de crier à notre 
camarade Bourgoin : « Cas~e-cou ! » Il veut nous 
faire compa~er, tableau de statistiques à l'appui , 
deux méthodes de lectµre . Dans son esprit, il 
espère bien que la méthode globale, qu'il chérit , 
sortira victorieuse de la compétition . Je n'en 
suis pas aussi sûre que lui. 

Et voici pourquoi. 

A ressasser à longue ur d'année : ba, be, bi, 
bo bu on est biefi obligé d ' apprendre à d échif­

. fr:r u~ texte. Un enfant normal. physiquement 
et intellectuellement, soumis à un bon gavage 
mécanique, sait lire à sept a}ls par la métho& 
syJ.labique, c'est un fait absolument incontesta­
ble. La méthode globale, qui n'est vraiment in­
tégrale que si elle a pour point de départ le 
dessin libre, le récit spontané, 

0

et si on y joint 
l'imprimerie, ne fait pa~ un concours de •itesse. 

Nos. élèves, à six, sept et même huit ans, n'ai­
ment que rarement J.a lecture. Ils adoreni df.lssi­
ner, inventer, raconter, ~'extérioriser . l..:.eur tex­
te le leur écrit et bien imprimé noir sur blanc, 
es~ toujou

1

rs une révélation. C'est un nouveau 
moyen d'expression mis à leur portée. Alors, 
ils veulent, non apprendre à lire - la pensée 
d'autrui ne les intéress.e pas encore - mais ap­
prendre à s'exprimer par écrit ; et c'est toujours 
par l'e texte écrit . que commencent les petits im­
primeurs. Ils &:rivent spontanément, d'une fa­
çgn tout à .fait intelligible, parfois p lusieurs mojs 
avant de se donner la peine de déchiffrer un 
texte inconnu, longtemps avant de lire pour lellol 
plaisir. 

Dessin libre, ce.t enchantement pour J.' enfa>1t 
et pour le maître, récit libre, observation, impri­
merie et journal scolaire illustré, chant, drama­
tisation, travail manuel et ;urdinage , élevage 
toutes les fois que ë est possible, tpus les moyens 
d' explres&ion, km tes l,.s formes èl' activi'té .de-
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vraient être offertes aux très jeunes enfants 
et aux moins jeunes ! 

Naturellement, les résultats scolaires ne peu­
vent pas être les mêmes que ceux de !'école 
traditionnelle. Il ne sera pas possible de les no­
ter, de les mesurer, de les étiqueter, car ils se­
ront aussi v-anables que ]'est la nature de cha­
cun de nos élèves. 

Mais la lecture est-e!J.e le seul critère de dé­
veloppement intellectuel ? 

L.étude ·du syllabaire peut-elle déve1opper l'in­
telligence, le jugement, aiguiser !'acuité se;,so­
rielle, développer le sens critique, affiner la sen­
sibilité, donner l'amour du beau, du bien et de 
la vie ? 

Et un enfant qui déchiffre ne vous fait-il• pas 
· penser au pianiste débutant qui épèle un mor­
ceau de musique ou un exercice d'assouplisse­
ment des doigts, sans souci du ryth,;.,e ou de la 
phrase · musicale ? Savoir déchiffrèr un texte 
n'est pas de la lecture: Des enfants de dix , et 
même onze ans, déchiffrent encore ce qu'ils li­
sent. lis déchiffraient déjà à sept ans. Sauront­
il.s jamais lire ? C'est un tort d ' avoir voulu com­
parer deux méthodes de travail, si différentes 
dans leur esprit, d'après des résultats purèmen..t 
scolaires, selon les normes de !'école tradition­
nelle du " lire , écrire, compter >>. 

Je suis de plus en plus convaincue qu'on a 
faussé la méthode globale elle-même. Cette mé­
thode est partie d'une constatation psyçhol~gi­
que vieil-le d'un demi-siècle , ce que Decroly ap­
pelle la fonction de globalisation, L ' enfant voit 
en bloc, " globalement ». On a perdu le point 
de départ psychologique pour n'en plus voir que 
l'utilisation scolaire, en particulier dans l'appren­
tissage de la lecture. La «méthode 'globale» est . 
née. Méthode ! Une méthode comporte un en­
semble de règles bien établies ; elle est rigide 
et n'?ldmet pas la fantaisie. Je m'insurgerais 
même, si je l'osais, contre ./e . mot méthode. 

Tout de suite, la compétition a été ouverte, 
et même l'école Decroly n'en a pas été absente 
(voir : la méthode Decroly, de Mlle Hamaïde). -

Or, un fait très important doit être noté : 
dans la majeure partie des cas, les enfants qui 
font lapprentissage de la lecture par la méthode 
naturelle : le dessin libre, la phrase, le mot, la 
lettre, et enfin , dernier stade, presque toujours 

· vite franchi , la synthèse, se trouvent, mom.en- · 
tanément, distancés en Îecture par leurs cama­
rades des classes traditionnelles. De là à dire 
que la méthode naturelle ne valait rien, il n ' y 
a eu qu'un pas, allègrement franchi . La scolas­
tique a vite repris ses droits , et a annexé pure­
ment et· simplement sa concurrente Elle •a créé 
pour rattraper un retard tout appa;ent , tous ce~ 
jeux de ].ecture, pompeusement affublés du nom 
d e méthod es : méthode globale, méthode ana­
lytico-synthé tique , le s cc René et Maria » et au­
tres cc Colline enchantée ». Il fa llait p eut-être 

bien aussi que les éditeurs y retrouvent leurs 
petits bénéfices. Bien sûr, ce n'est qu'un moin­
dre maJ.. Mais comme nous sommes loin du rêve 
de Decroly ! Un jour, un collègue m'a dit : 
" Si les élèves ne savent pas déchiffrer à sept 
ans, ie ne vois pas l'avantage de votre mé­
thode ». 

Pour lui répondre, j'userai d'une comparai­
son. Voici, en plein champ, un beau poirier 
robuste, bien franc, bien haut, bien droit, tout 
rond, aussi beau en hiver qu'en été . Depuis dix, 
vingt, trente ans peut-être, il Elonne des fruits 
savoureux, à pleins paniers . . 

Et admirez, maintenant, au jardin du Luxem­
bourg, ces pauvres poiriers taillés, torturés, ra­
bougris, raèornis, en fuseau, en palmette, en 
ovale, en rond et en carré, arbres devant les- · 
quels on s'extasie et que !'on plaint. En hiver, 
on ne peut les regarder, là, tous ensemble, sans 
un sentiment de gêne. On a l'impression de 
surprendre une infirmité qui se cache d'habi-· 
tude sous un vêtement bien opaque. Les .fruits 
en sont beaux, trop beaux, même ; ·i]. y faut 
les · soins des spécialistes et une surveillance 
quotidienne . 

Nous préférons tous le bel arbre de plein vent 
que 1' on a aidé, guidé dans son jeune âge, au­
quel on a offert un tuteur, mais que l'on n'a ni 
mutilé, ni "forcé», pour employer le terme des 
arboriculteurs. 

Plante de serre, si fragile, ou plante de plein 
vent ? Arbre mutilé, si laid, ou arbre soutenu. 
mais libre ? 

Enfant gavé, si pauvre, ou enfant équilibré. 
riche de toute sa vie qui déborde ? 

Tête bien pleine, ou tête bien faite ~ 
Le choix est vite fait et tout l·e monde est 

d ' accord. . 

Mais au fond , ne vous semble-t-il pas que 
nous discutons dans le vide. Des écoles tradi­
tionnelles, il y en. a, et beaucoup, dans notre 
région parisienne. Et des écoles nouvelles ? En 
somme, je viens de faire le paraJ.lèle entte. quel­
que chose qui exi.ste bien réellement, et qui 
déf.end ses positions attaquées, et quelque chose 
qui n'existe qu'à l'état sporadique ou embryon­
naire, !'école dite nouvelle. 

Coinparaison difficile. Et nous, amis de .!'édu­
cation nouveHe, nous désirerions autre chose . 
Nous voudrions que soit créé, en ville, dans une 
école caserne, un groupe de trois ou quatre 
maîtres, travaillant ensemble dans le même es­
prit libéral, employant les technique~ · le plus 
en harmonie avec les connaissances psychologi­
ques du moment et conservant le même groupe 
d'élèves du C.f , au C.E.P .E. -

Les deux groupes d'élèves (le traditionnaliste 
et r autre) au bout de quelques années pourraient 
alors être comparés. 

En attendant, nous ·en rnmmes réduits à faire 
des essais courageux mais souv e n t vains et à 
formule r d e s vœux . - MARIE CASSY. 
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ECOLES DE VILLES 
EcoLes de villes ! - La ville1 ! mirage que 

poursuit le jeune institut·eur perrdu dans sa 
brousse au milieu d,e, ses 1enfants et de ses 
paymns si pm compréhemifs, semb1e:-t-il ... 
A voir un poste: au ch·ef-lieu de canton, à la 
i;ou:s.-préfecture, voire à la préf1ecture1 est 
un rêve que caressent p11esque tous nos « Jeu­
nes ». Quant à c·eux qui parteint à la vraie 
vme., da·ns une des 5 grandes, ou à la capi-
tale ,on les 1envie· ! . 

Aynns la franchise dEJ dire que leur sort 
n'est pas enviable, loin de là. Oh ! je connais 
1es difficultés de l'école à classe1 unique, la 
tristesse du t rop graind logis froid et vide 
de: la jeune institutrice célibataire ; le ravi­
tailLement déf1ectueux, la solitude moral1e, 
parfois .sJ proche du désespoir. Et je recon­
nais volontiers que les débuts dans la car-

. rièr.e des nonnali!Eru> et normaUen.nes de 
Seine et Seme-et-Oise, pour ne parl•€Jr1 que 
de ceux-là, sont plus atsés que oeux des pau­
vres fil~es qu.e· l 'on expédie dans tel coin 
reculé des Alpes, du Massif C'entral, ou seu­
lement du Périgord ou de la Bretagne. 

Et pourtant ! Et pourtant, on déchante, et 
plus grande est la vme:, plus grande •est la 
décep tion. 

Lei travail s'avère difficile; la discipline, 
une hantise de: tous le.s in:Sltaints ; l 'innova-· 
tion ,quasiment impoSiSfüle. 

Si on acceptet de suivre 1e: sent~er battu, 
on devient vite• un bon fonctionnaire séri!eux 
et ponctuel, dont personne ne s'occupe.même · 
pas 1'es paœnts1 d 'élèv·es; un numéro d'un•e 
.chaîne de montage, le montage d'un enfant, 
.d'un homme ! 

Chaque: maître fait très conscienciJe:use­
ment sa besogne, éviîant autant qu-e faire se 
peut, les ratés ; mais, comme1 dans toute 
chaî!ne de travail, à l'école', ilt y a des rntés. 
S'il s'agit d'autos ou de chars d'assaut, la 
pièce mal f~çonnée est renvoyéiei à son · point 
de départ, •et on n'en parle1 plus. Peut-on: 
raisonnablement agir ainsi avec les. enfants? 
Vou:s: me diP:oz : non, on n'agit pas ainsi 
avec le•s enfant.si ! Non ? Alors, pourquoi 
trouve-t-on ~d souvent des .. enfants de 10, 11 
et ·même 12 ans dans les C. P. Ces enfants 
sont toujours1 au point de départ die: la 
.chaîne. 

L'école d ei campagne: n e: coDIIlait pas ce 
travail divi.sé, subdivisé, étiqueté, normalisé. 
·Elle va ·de l'avant, et prouve: le mouvement 
.ien marchant. 

Tous les maîtres d'écoles à clas~El unique 
:sont, par la forc e: des choses, des maîtres 
·d'éducation nouvelle. N'a-t-on pas pr~tendu 
'leur apprendre. l·e travaH par équip·El, 1'auto­
.corr·ection, findividuali.sation de l'enseigne­
ment ? Je signale, à votre rêverie ee petit 
.détail peTsonnel, •et j.e m'en excuse .. 

De 1915 à 1922, dans u~ oetite. toute: pe--

tite école d e campagne, je n'ai été ni notéè, 
ni classée ! Je ne savais pas oe1 qu'était une 
note, Mon i.nEititutrice nous a quittés à 65 
aiœ ·en 1922 ! 

L'école de ville a voulu simplifier l ei tra­
vail, par trop complexe, du maî_tre. à_ classe 
unique. Imitant l'usine, ·elle a .reuss1 a farr_e 
de: la répartition des élèves entre les mai~ 
tr.e-s un des buts ·à atteindre:; elle a fausse 
les résultats à r·echercher, le passage dans 
une nouve!l1e: class6 devenant une1 véritable 
compétition. El121 a créé l'usine à instruct10n. 
Nous devons: faire machine arrière, eb r·eve-­
nir à une conception plus humaine: d e l'în&­
truction -et d ei l'éducation ! 

D'autres causes faussent les buts que nous 
poursuivons : C"elSt la matière• humaine da'ns 
laquelle nous Œuvrons. Nous avons à éduquer 
d es ouvrie•rs, des enfants d'ouvrrers; l'ouvrier, 
que Ju1es Guesde appelle la « marchandi..E~ 
travail », marchandise·-travail qui se vend le 
plus cher possibJ.ei pour k moins d'effort pos­
sil:lle; l'ouvri·E·r, « marchaindis:e-travail » à qui 
on fournit, le st1ict mi·nimum pour vivre et 
s•e reproduire (voir C.G.T. et minimum vital). 

L'ouvrier peut-il êtT.e: payé moin:si ? · Non. 
S'il e:st bien sage', si tous 1'eiSI ouvriers sont 
bien sages, seront-ils payés plus ? Non. L 'au~ 
vrier, maintenant, sait t rès bien que1 la fa­
m euse, trop fameuse prune <le: r•éndEment est 
une at.trape, un moyen d'obtenir à moins 
cher une fraction importamte de la main 
d 'œuvre nécoosaire. 

OEt état d"Esprit, fruÜ et lèpre du capita­
lisme, s e• retrouve chrn tous l Es enfants de 
nos ouvrier.si. « Rien pour rien. » «Et même 
si tu payes, même si tu paye:si bi•En, j'e&­
sayerai d e: te· tricher, de t s tromp1er. » 

E.t l'enfaint est convaincu, dans le· tréfond 
de son 'âme, qu'il •est dans son droit. Ce fils 
d'exploité se déf·end. 

Vous alliez pem;1er qui; je· suis dure. Hélas, 
c"est ainsi ! Il existe, c"e:st vrai, d E's ouvriers 
évolués socialement et politiquement, qui sa­
vent ce qu 'ils veulent iet où i!s veurm.t aller. 
Ils ne sont pa.s, encore1 la majorité. D'ailleurs, 
se<raient-ils la majorité, ils n'.en serarmt pas 
moins des salariés, avec toubts les ê>ervitude:s 
que: cela compor·t e. 

Ajoutez à ce tablmu 1eiS1 conditions actuel­
Les de vte : la faim, l'insécurité constante, 
les maladi!es, la ·guerre:, la vie trépidante Et 
haras:s.ant.2 des villes, le foyer vidé to11t le 
jour de ses oc;cupants, partis tous à l'usine, 
à l'atelier , au bm,mu ou à l 'érol.e. (avec cain­
tinie, à peu près pârtout) et dit ELs-moi si 
notre pr•eniier devoir n'e.srt pas de réagir et 
de noUs unir pour mener à bi·en cette· tâche 
colossale· : préparer non la mai-chandise­
tra vail que réclame la tnachi:ne capitaliste:, 
mais dEs , hommes enfin libre.s!, conscients de 
~eur valeur ·et capables: de , s'en servir pour 
le: bien de· tous. 

Dtoons-nous que quand nous. essayoU;s1 de 
guider nos enfants vers i.es voies de l'éduca-
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tian nouvelle, nous ne. faison:s1 pas autr.~ 

chose1 que t.EIIldre toute notre volonté, user 
toute notr,e foi pour l·Es éleverr au rang die 
véritables hommes J.ibres. 

Un mouvement ·soclial important prend 
corps, ,et; on parle de· plus en plusi d ei socia­
lisation dEtS: entrE:pris1es. On essaye, timide­
ment, d'en réali.<o•er quelqui:s-unes. N'avons­
nous pas un rôle à jouer pour assurer la 
réurnite• de cette transformation de notrn so­
ciété, notre rôle d 'éducateur? Ne devons-nous 
pas, tout en l 'instruisant, développ Er le• sens 
social, le goût1 des r•e:Eiponsabilités, l'amour 
des tâches, même~ ardues, Jibremsint accep­
tées et consciencimsement •sxécutée.s. Et nos 
petites coopératiws ~1i modestes et si sim­
p~es ne sont•elles pas 1e1 premier p~ vers 
cette auto-administration, rêve d'aujourd'hui, 
réalité de demain ? 

La route, e:st longue, la montée· rude•: Mais 
toute pt:tite victoirn· gagnée sur -la routine• et 
la pass•ivité, chez nou's plus que partout ail­
lsurs, est un pas, de plus. vers ces « lende­
mains qui chant1E.nt ». 

Marie' CASSY. 

Plus de cahiers journaux : 
1 DES CLASSEURS 

Certains . procédés. de travail prnvent ap­
porter une sork fü1 révolution dans le travaiL 
scolaire. C'eE.t le cas du rEmplacement dm 
cahiers journaù){ par d ,,,, cla.<oseurs. 

Lorsque Freinet a proc:amé le premier : 
Plus de manueJs ·scolaires! il ns· s'agis•sait pas 
seulement d·un procédé, mai,s. d'un e• réforms1 
qui supposait l'adoption .de techniquies nou­
velles. 
Malgré son apparence d e• chambardemEnt, 
l'utilisation de clasE•EUrs Est une réforme 
très modeste, mai.s eue apporte dans les 
clas;.1E's un changement d'atmo.sphère·. 

Disons d'abord, pour 1€.E, âmes craintives, 
que1 seul le cahie·r mensuel e:st réglemen­
tail"'e! 'Et qu'i1 peut très bim ê ~ re adapté à 
une classie active, puisqµ'il contient en som­
me des tests périodiqueE·. 

Ajoutons qus• l e. classeur <est beaucoup plus 
vaste qus· le cahier. 

EnfiD. ra.:surons ceux qui ne nous ver­
raient plus. qu e· sous un masque fait de fi­
ches de: classeurs . D~1 même. que le-s manu·~'.s 
peuvent ê tre· utilisés c@mme ouvrages de la 
BibliothèqUE· de Travail, !Es- cahiers peuv-snt 
être1 employés autroEment que comme cahiers 
du jour. Un coflègue, qui m'a immédiatement 
suivi dans c-citte voie', se: sert ë·ncore de .ca­
hiers de mécanismes pour les fichos auto­
cor:r~ectives. Et puis, pour le:s. grands, il y a 
avantage à utiliser, individueUement ou par 
groupe', un cahier-répE•rtoire d 'histoire •Et un 
cahier-répertoire de géographie. 

Qu'.u;t .. ce donc qu'un class.eur ? C'e.st un 
véritable Jivn: de vie qui, au lieu de se• limi­
t ET aux i.inprimés, contient tout c e que l'é­
lève peut avoir solis la main d e· travail sur 
papier. 

L oi clarnEUr adopté contient d:Eux annEaux 
qui peuvent s'ouvrir pour introduire les f euil­
les une fois tHminéeE .. 

Travaux courants: pr.oblèm0es vécus ou non, ' 
gmmmaire, chassei aux mots, •Etc . ., qui de­
mandent d e, l'intelligmce e b qui comportent 
pr·Esque uniquement de l'écrituœ manuscrite;, 
sont exécutés rnr bon. papier quadriLé 5 mm. 

Travaux d'obseirvation : Que ce soient des 
travaux collectifs, individu:e'ls ou par grou­
pe., qu 'ils so~ent écrits directement à la main 
ou tirés au limographe, s'iLs1 ne comportent 
que peu d'indication,s, écrites, ils sont mis 
au net sur un papier légèrem:mt t e'inté en 

· crème, qui supporte· à la fois l'écriture à 
l'·Encre• ordinaire• et le tirage au limographE'. 

LELs Dessins, peintures de }Jetit format, cro­
quis se font aus:.i sur ce· papiE•r . 

Un élèvi::1 a apporté aussi une collection de 
plumes d'oiseaux fixé.si sur une feuille du 
même format (écoher). 

Et puis, il a fallu .y admëttr.E" à la dE~ 
mande générale, les imprimés (mais. il faut 
dire qU E;! 10 élève.s: i;.ur 30 ont une reliur.e 
pour livr:E' de· vie imprimé) . L'enfant prend 
alors plaisir à fair1e1 un,E! illustration sur 
grande feuille .m face de l'imprimé, sur pa­
pier crèm e" Ils doivent: alors êtr.e tirés sur 
format écolier, ·et }E' plus mauvais papier 
de: cahier Ol'dinaire leur Ht réz.ervé. 

Le papier quadrillé 5 mm. qui .% • prête 
aux figur Es des problèmes •Et au croouis à. 
l'échslle, peut aussi êtr.s: utilisé pour tous 
les tracési géométriques. (tableaux). 

Carte:s (et plans). - E1J.E15, sont faites sur 
feuil1'Es .spéciales, papier crèm i::i non ligné 
ni quadrillé comm.;1 pour les observations 
av-EC croquis :et :es dessins. Avant d'entr.e·r 
dans. le clas1s•e.ur quand i::11le <st complèt-E', 
chaque feuiJle de cartographi.ç, peut ·aisé­
ment être ,emportée· comme· modèle• ou pour 
étude à la ma:i.Son. 

Mécanismes. - Si l'on ·est. pauvre (hélas!), 
on peut admsttre• les mécanismes sur• un 
papier dei qualité inféri1EUre. La f:euille de 
mécanisme peut au~,s ·i servir indistinctement 
à l'école ou à la maison, si )'.enfant désir·e 
l'emporter ; ce sont d es chos1es qui arrivent) . 

Bien que je .n'en ai.ç1 pas fait l'expérience., 
je1 crois que l"esrni de·s1 claweurs dans les­
quels on n'admettrait: que. les e~e·rciceis habi­
tuels du cahier journal, est voué à l'échec. 

En •E·ffet, dans ma class·e', où tout est admiE, 
mêm.e1 <lets: image:s: documentaires, des timbres­
poste, -etc .. ., J:es élèves ont mis un point d'hon­
neur à décorer tout, •Et à paumer loe. souci 
de la tenue du classeur jusque1 sur les feuil­
les de• mécanismes, où les titnes sont g'"o<;Si;, 
ou portés à l"encre• de couleur. 
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(Il est souhaitabLe• d ei disposer d'encr.e 
noire, b1eue, vert€' et rouge.) 

Chacun sait combien il •E'st difficHe à un 
enfant peu soigneux d 21 t e:nir le coup après 
la première page• de son cahier journal. Ici, 
l'élèv1e le moins appliqué, continue impertur­
bablement wn travail de• façon sinon mEr­
veilleus.e., du moins assez propre. L'écritureJ 
ne peut se transforme.r du jour au lende· 
main, d 'autant plus qu"E!llé1 est la manifes­
tation d'un caractère• et d 'une santé, . mais 
elle rest.e· lisfüle. Et, puis, !"enfant pEu doué 
en écriture fait souvent des p etitA;s frises. 
plus originales qu e1 c·e·lui qui calligraphte les · 
f1euilles de son classeur, et l'orne! d e• tradi­
tionnel.lm bandes de motifs géométriques·. 

Ainsi, tout ce' qui ordinairement e'St con­
sidéré comm,, .superflu : illus1t-rations·, dessins, 
imprimés. etc .. , contribue à la boilllJe, t•enue 
des travaux d'allure plus sévère. 

Automatiqmm E1nt, l'élève opère1 à des r.E•· 

classem:nts : il regroupe· Les 'cartes, les mé­
canismeE, les imprimés. Ou bien il rass·emb1e 
au contrairE· tout ce qui répond à un seul 
cent1;c' d 'intérêts. Toutes Les synthèses de­
viennmt possibLE. 

L es cla.s.seun; sont étiquetés •et rangés sur 
un rayon. Chaque élèv•E' possèdei une• couver­
ture dans laquEile il coneerve tout oe· qui est 
en coms, sous forme· de feuil1Es :séparées. 

A titr~· de t ransition, si vous le jugez néces. 
sair.e·, vous pouv·: z donnEr les feuilles une · 
par un:•. Pour ne pas .se déranger en cours 
de travail , chaque• élèvei dispose1 d'une feuille 
blanche d'avanc& .Puis, au momont favora-

bLe., il vient vous ·en demander un,e _en vous 
présentant celle1 qu'il a t e·rminée'. A ce mo­
mmt. vou,s signalez le,, feuinEs d 'orthogra­
phe qu'il doit noter sur son carnet pour 
étude dE' mots et dicté 01 individuelle. 

LES feuilles quadrillé::s sont vsndues tou­
tes prêt:€1S, avec deux perforations. Mai,5, avec 
lç• pE•1forateur de la C.E.L. et un carton­
guidE', on peut perforer à l'écartement voulu 
en faisant 4 trous dans toute feuillie. de 
même · format écolier. 

Bien qu e• cette 1expérience soit rElat.ivEment 
réoEnte (un peu plus de deux mois), je suis 
à p,eu prè.& sûr de· n e jamais revoir les cahi·ers­
journaux dans ma classe. 

Le. clas~euT est égalemEnt tout indiqué 
pour les collection5 de · timb1'es auxqueHeiS 
tant d'enfants .slinténsssnL Une carte de 
temps à autr ei indique à r ,enfai:it , pour cha­
que partie du mond~ et pour l 'Europe, où 
il doit classer la f euille qui y correspond ... 

Il p:Eut ·encore &ervir pour les collE'ctions 
d 'étiquettes-emballag·es., qui contribuent tant 
à la connaissanoe de la géographie écono­
mique. On les cla~·se1 comme 1Es timbres, 
comme !:Es fiches, comme les cartes postales, 
à l'aide du 9 de « Pou1· tout class·e·r ». 

Les élèws, à la veine! des vacances, vont 
devoir changu le d:ETni·er coup1eit de leur 
vEngaine : « le's cahiers au f•EU et le maître 
au milieu ! » .. . si toutefois J'envi•s· l·eur ·e:n 
·est re.Eltée·, faute de moy.e.ns m~tériels pour 
moderniser notre· ·Enseig11Jement. 

Roger LALLEMAND. 

L'écriture liée moderne . 
Il est pre5que imporniblE' d e· rn passer du 

script, ql).i a de gros avantages·, · surtout en 
lisibilité. 021-tains élèv.es qui brouillaient; leur 
écroiture, s'y sont régénéré. Dan.si tous le·s 
travaux soignés, J.e script donne les memeurs 
résultats. 

Je l'ai pratiqué lon.guemmt. Mais mes pe­
tits élève& se sont toujours mis à 'lier leur 

écriture', spontanément. Est~Cé• parce· qu'ils 
vivaient en contact ayec des plus grands 
habitués à la curs-iv:e1 ? J .s n'en sais rien, 
cai• je n'ai jamais vu l'expérience continuée 
par dies petit.s- isolés de! leurs grands cama­
rades. 

Au moment, où se produit ce désir de lier 
les 'Lettres, quelle écriture leur propos-sr ~ 

e ~-· 
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.Fl'eim:t nous .a donné un spécimen. 
Voici celui que j'ai 'expérimenté pendant 

€nviron trois ans. 
Avant d e le présenter, j'indiquerai la rai­

;son qui m 'a pou,sé à adoptET .ce-rtaines for­
·mES. 
. Tout d 'abord, pour obtlenir plus de lisibi­
·uté , je me suis rapproché du script,rnuf P?Ur 
Je r, fai(, de d eux pointes TRES rapprochees, 
,du s que j 'ai dû conserver soU;s sa forme 
. classique·, du t , qui devait pl'IOndre une forrne 
ïiée sans 11etour ·en arrière pour tr·acu la 
barre, du y, et du z qui n e doit pas se con­
fondre av.ec 12 r . 
· ces modifications fadliten~ ~es liaisons d es 

l.ettrE'S. • 
Par contre, cette expérience ne m 'a jamais 

ramené au tracé des boucles, sauf quand eJ.­
~es; se·rvent de liaison, comme dans f, g, j et 

Je rei&te très près du. script dans les lettres 
b h 1 et surtout pour m et n, qui com-
1~en~e~t par une pointe au lieu d'une courbe 
(comme le p). La lisibilité en est bien plus 
grande, surtout dans les mots où 1es m, n, 
i et u voisinent : miI11Ute, minimum, automne, 
etc. Enfin, le v et 1e w l'estent pointus . 

L'enfant passe :t<rès facilement du script à 
cette écriture liée « française », car seuls 
le, r ,et le t apportent une difficulté réel1e. 

LALLEMAND. (Ardennes.) 

QUESTIONS et REPONSES 
En répondant à notre questionnaire de fin 

·d ' année nos adhérents et nos l•ecteurs nous don­
·neront des indications précieuses sur la rédac­
tioii même d e notre revue, sur le dével~ppe­
ment ou la disparition de telle ou ~elle rubrique. 
Car notre revue 

1
est d' a ho rd votre revue. 

Mais il est une rubrique qui, je crois, a parti­
culièrement intéressé cette année, c ' est ceHe des 
-questions et réponses . Nous pensons m_ênîe qu~ 
nous pourrions développer cette rubn<!,ue qm 
.deviendrait pour ainsi dire le rdlet des tres nom­
breuses lettres que nous recevon~ . Il ne serait 
pas nécessaire que je' réponde moi-même à tou­
·tes les questions. Nous laisserons bien souvent 
ce soin à nos lecteurs eux-mêmes. 

Qu'en pensez-vous ? 

• 
* * 

D ' une camarade de la Haute-Saône 
Les élèves perdent un temps fou à placer les 

. caractères . Cette technique en tant que telle 
·n'est d'aucun intér8t. ]'aurais préféré le Nardi­
graphe. Bien de mes collègues sont de mon 

avis. 
Cette critique est d'ailleurs incompréhensible 

-puisque, quelques lignes plus loin, !'auteur ajou­
te : 

Je m'intéresse beaucoup à la rédaction du 
-journal. ·- L'atmosphère de ma classe pleine cl' ac­
.tivité est devenue libre et heureuse. 

D'~bord , l'expérience montre que , dès les 
premiers tâtonnements du début passés, et pour 
peu qu ' on organise matériel e._t trava i\., ' l' impri­
merie ne prend p a s un temps fou . De plus, ce 
'travail a d e sérieuses et incontestables vertus 
é ducative s et il a cet avantage considérable d'ê­

·tre puissamment motiv é . 
Il n"y a aucune commune mesure entre l'im­

primerie et le Nardigraphe. L ' imprimerie· est à 
'la mesure d es enfants, permet un travaiJ. parfait 
et définitif par les enfants eux-mêmes . ·Le Nar­
dig~aphe n: est pas• maniable - ou très excep­
t ionnellement __:_ par l'es enfants et le tirage 
-n'atteint jama is à la majesté dé l'imprimé. 

Faites !'épreuve : préseIJtez un journal' impri­
mé et un journal tiré au Nardigraphe à des en­
fants et à leurs parents. Vous serez édifié. 

Le N~rdigraphe, comme le Limographe, est 
un .excellent complément de l'imprimerie. Il ne 
peut la remplacer, surtout au premier degré (les 
choses sont un peu différentes à partir du C.C.). 

* * • 
De la même 
Je me méfie du texte libre journalier. Cette 

technique p=t devenir une autre mécanique, 
car l'enfant n'est pas une mine si profonde pour 
avoir chaque jour une idée intéressante. 

Nous nous méfions tellement du texte l ibre 
aujourd'hui officiel que nous lui avons consacré 
la mise en aarde d'une de nos motions de Di­
jon. Parce ~u"on déforme le texte libre , lors­
qu'on ne !"insère pas dans le cadre vivant de 
nos techniques, avec la puissante motivation in~ 
dispensable du journal scolaire et des échanges . 

Mais nous recommandons sans réserve la pra­
tique du texte l·ibre journalier qui est l'acte ini­
tia l de la . vie de la classe, varié et divers, et 
riche ·et éducatif comme cette vie . 

L ' enfant n'aurait pas chaque jour une idée in­
téressante . Tout' déRend ce q"ue vous appelez 
intéressant, et de quel point de vue vous consi­
dérez cet intérêt. Pénétrez dans les classes tra­
vaillant selon nos techniques. c· est e xactement 
le contra ire que n ous constatons : il y a chez 
nous une si grande richesse permanente que 
nous a vons dû prévoir des Plans de travail et 
des techniques qùi ordonnent cette richesse . Et 
puis, n ç.'1s ne sommes par formalist.;s au point 
d'abstraire l'intérêi: du texte journalier du grand 
ensemble .vivant ·et complexe qui pousse notre 
classe vers la culture à un rythrrie qui nous 
dépasse. 

Si '(Os élèves sont atones , si vous ne parvenez 
· pas à leur faire extérioriser leurs intérêts effec­

tifs, c'est que quelque chose ne gaze pas dans 
votre teçhnique de tra~ail. Vous vous en ren­
drez compte en regard'ant vivre, hors de !' écol~, 

1 ces mêmes enfants. 
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* * * 
D e la même 
On ne s'améliore qu'au contact de ,:,.,eilleur · 

que soi. C'est pourquoi j'ai recours, autant qu'a­
vant, aux auteurs. Il n'y a qu'un français d'écri. 
vain qui puisse donner une formation solide. 

Totalement d'accord. Seulement, nous ne par­
tons pas du texte d'auteur mais de la vie. Nous 
avons autant recours que vous aux textes d'au­
teurs. Seul•ement la technique de ce recours 
change. Et c'est cela qui 'est important. Les 
fiches et les conférences remplacent les manuels. 

Une belle pags donne autant de joie qu'un 
texte libre. 

Ce sont deux choses qui ne sont pas de 
même natur.e et qui ne peuvent se comparer.. Le 
texte libre est !'expression profonde de l.'i:,di­
vidu, et rien n'égale en intérêt cette expression. 
La belle pagie ne donne de joie qu'autant qu'elle 
répond à cette résonnance profonde dont le tex­
te libre est !'expression. 

* • * 
D ,-, J.a même, et ce sera fini pour aujourd'hui 
C'est la scolastique et une nature vigoureuse 

qui ont donné le Freinet d'aujourd'hui. 
Il y a sept ans, jour par jour, enfermé dans 

le cadPp de Chabanet, dans les châtaigners au­
dessus de Privas, j'écoutais ave,; angoisse se 
rapprocher le roulement de canons qui marquait 
l'avance foudroyante de J.'ennemi. 

Qaelques jours après la capitulation, je lisais 
sur un journal local la belle citation d'qn chef 
militaire qui avait su mettre à profit les der­
nières autos qui restaient pour arriver dans le 
sud avant les Allemands : la peur de l'ennemi 
et les moyens mécaniques avaient réussi ce tour 
de force. 

C'est ainsi pour moi : !'ennemi et la crainte 
de la scolastique, unis à ma nature vigoureuse, 
ont donné le Freinet d'aujourd'hui. Reconnais­
sez que, dans ce tour de force, fa part de la 
scolastique n ·est pas brillante. 

* ** 
De MARCEL CARON, Barlin (P.-de-C.) : 
TOUTES les activités dirigéeB m'intéressent 

(cinéma, photo, imprimerie, lino, dessin, aqua~ 
relie, travaux pratiques, etc ... ) et je suis tenté de 
vouloir tout faire en même temps. Mais j'ai . 
l'impression, ce faisant, que mes élèves « buti­
nent ,, et n'achèvent rien ... désirant qµx aus·si 
tàut faire. 

Faut-il se spécialiser en quelque sorte pour 
une année ou un trimestre } 

La question est bien plus grave qu'on ne 
croit et je na veux guère ici qa'eH signaler 
1 'importance. . 

L'Ecole du début du siècle travaillait d!'lns un 
calme et une paix que nous pour·rions trouver 
excessifs, mais qui étaient bien souvent à !>'ima­
ge . du miliel). Les méthodes de travail étaient 

réduites ·: leçons, devoirs, récitation de résu­
més sur. les 7 à 8 disciplines de travail. Pas en­
core de dessin par ci, de gymnastique par là: de 
musique, de travail manuel, de guignol, d en, 
quêtes ni d·imprimerie ni de dessin. 

Aujourd'hui, on dirait que, par réaction, une._ 
sorte d' étourd'issement nous agite. On dira que­
c' est bien moderne. Ce n'est pas pour çela que 
nous devons nous en féliciter. Alors le jeune. 
institute ur est là : on lui a enseigné à l'E.N. à 
faire une leçon et à interroger, à pratiquer quel­
ques expériences et peut-être un peu de travail: 
manuel. 

li s'informe un tant soit peu des techniques . 
nouvelles, ouvre des revues, suit des conféren­
ces. li est perd1,1 : imprimerie, fichier, corres­
pondance, mais aussi guignol•, théâtre, dans.e­
rythmique, musique, chant, phono, pick-up, ci­
néma muet et parlant, projection fixe, gravure 
du lino, du carton, du bois, pyrogravure, dessin 
à petite et à grande écheU.e, jeux, étude du 
milieu, conférences, etc ... J:t pour chacune de 
ces techniques - et j'en passe - il y a des 
stages, des cours, qui en disent la prééminence . 

Et notre teune instituteur risque fort de s'o­
riente"r selon ses tendances vers des t echniques 
auxquelles il attachera une pri.mordiaJ.e impor­
taRce, négljgeant en contre-partie des techniques . 
essentielles. · li prendra !'accessoire povr !' essen- . 
tiel. li risque d'en avoir de grave s et regretta­
bles désillusions. 

Non. Nous devons considérer. la question édu­
cative comme un repas bien _équilibré où le 

. condiment ne prend pas la place du plat de 
résistance. 

li faut que nous rappelions qu'il est des tech­
niques de base dont la prat1que est absolument · 
'"ssentieJ.le, pour la mise au point desquelles on 
devrait tout mettre en œuvre, en priorité. A 
nous de les définir, pour y orienter les éduca­
teurs, pour. attirer sur leur initiation _préalable 
l'attention des organismes qui, tel le Centre 

. d'Entraînement aux Méthodes d'Ed. Active, se 
consacrent à cette tâche. Il faudrait que nous 
puissions d~re : voici l ll>S techniques indispensa­
bles, pour lesquelles i l faut acquérir les outils 
et l'in itiation . Voici, en deuxième zone, celles­
qui sont complémentaires des précédentes et pré­
eieuses pour la vie de la classe §t la formation 
de l'homme. Voici enfin , en troisième zone, cl.es 
techniques accessoires à pratiquer par ceux qui 
y ont une particulière aptitude rrlais dont J.'im-. 
portance et la portée ne sauraient éclipser ]'ac­
tion essentielle. 

Alors la préparation des éducateurs n'appa~ 
raîtra plus comme une toile de fond· uniforme 
et chaotique, mais c"omme une construction très 
ordonnée avec ses plans .·successifs dont ].'en-­
semble permettre l'éducation moderne harmo- .. 
nieuse et formative. 

Nous reviendrons· S\!r. c;ette é_tude . 

• 
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De M. CHARLIER (Belgique) : 
Ce que je ne peux me résoudre à admettre, 

c'est la place du texte libre qui précède toujours 
1e travail d'acquisition (observations, activités, 
recherches, etc ... ) dans la pédagogie de Freinet. 

Ce qui ne peut avoir mon adhésion, c'est la 
mécanisation dont a parlé Freinet et l'impor­
tance primordiale attribuée aux techniques de 
1'Ecole Moderne . 

Je sais que /'Ecole Moderne travaille pour la 
masse. La masse des éducateurs n ' est donc faite 
-que de manœuvres ? Quel éloge pour les éduca­
teurs ! /'aime mieux , .pour ma part, un bon ou­
vrier plutôt que cinq' gilcheurs de · plaire. 

Nous avons déjà discuté lon guement de ces 
·questions à Dijon et nos amis belges n'ont pas 
été convaincus {nos camarades Mawet exceptés, 
qui suiven t depuis longtemps notre pensée). 

Dans le Plan général de Travail que nous pré­
parons, 01;1 verra qu'il n'est pas toYt à fait exact 
·de dire que le texte libre préc8tle toujours. 
Nous plaçons à ].'origine le travail de l'enfant 
et le travail de l'adulte dans le milieu· ambiant. 
A défaut de travail, jeu véritable , donc fonc­
tionnel ,nous aurons le compte rendu sensible 
par !'enfant du travail dans le milieu ambiant. 
C'est le texte libre. qui est le mieux à même de 
·nous apporter les échos les plus fidèles et les 
plus simples de ce havai! des enfa;,ts .et des 
adultes da,;s le milieu ambiant. Le texte écrit 
ne saurait être à la base de notre péd<igogie du 
travail. 

L'acquisition des connaissances ne vient qu'au 
'Second rang, comme satisfaction du besoin ré­
vélé par le travail. Nous ne partirnns donc pas 
non plus de !'acquisition des connaissances, car 
celle-ci ne saurait être efficace que si elle est 
motivée, et elle ne peut être sainement motivée 
que par le travail. 

MaJ.eptendu total pour ce qui concerne la mé­
canis~tion et l'emploi des techniques dans la 
pédagogie de masses. Le malentendu -v~ent de 
ce que l'auteur nous répète : cc Un éducateur 
médiocre restera _médiocre malgré les techni­
ques h. 

J'étais un de ces instituteurs médiocres comme 
·tant de nos adhérents. La modernisation de no­
tre école nous a permis de pallier dans une 
certaine mesure à notre insuffisance, de trouver 
des leviers nouveaux dont n'avaient pas besoin 
les forts. Mais avec ces leviers, nous parvenpns 
à égaler parfois les as, parce que les as ont 
trop fondé sur leurs propres aptitudes la vie de 
1eur classe, alors que: nous mobilisons , par nos 
techniq_ues les aptitudes de nos élèves. Nous res­
tons peut-être des gâcheurs de plâtre, mais nous 
le gâchons bien. 

Quant au. sens de la mécanisation elle-même, 
j] faudra que nous revenions encore sur la 
question. 

* 
De GALLINEÎ' (jura) • • 
Peut-on mélanger les encres d 'im primerie pour 

faire des teintes intermédiaires (brune• , par 
exemple) ? 

Oui, les encres se mélangent fort bien . 

* * * Du même: 
Peul-on serVÎf" le journal scolaire en abonne. 

ment à raison de 5 fr. le numéro ? Est-ce une 
entreprise commerciale ?. 

Des collègues m'en ont fait la demande . 
Nous n'avons jamais e'u et nou.s n ' aµrons sans 

doute jamais d' en nuis pour la publication et la 
diffusion de nos joarnaux scolaires , pourvu qu'ils 
soient le plus possible. gérés par les enfants oti 
par la coopérative 8cola ire. D' a illeurs, les publi­
cations périodiques, même pour les adultes, bé­
n é ficient de nombreuses tolérances dont nous 
devons bénéficier. -

LIVRES ~TEVUES 
La quinzaine scola'ire (revue bimensuel·le de tra­

vaux scolaires pour l'école et pour la fa. 
mille, élèves de 12 à 15 ans). Rénova, 
Dôle (Jura). 

On me communique les premiers exemplaires 
d.~ cette nouvel·le revue. J'estime que c ' est un 
départ regrettable pour une formule qui aurait 
pu avoir du succès. Seulement, comme je l'in­
diquais aux inrtiateurs qui me demandaient des 
adresses de collaborateurs, il y aurait fallu une 
puissant.,, action menée à la base, au sein des 
syndicats, avec discusSion, essais, ,équipes de 
travail. Toujours la même erreur : un individu 
veu t exploiter une idée ou un projet ; il cher· 
che et obtient l'appui du syndicat et _même du 
Syndicat National. Ce n 'est pas ainsi, par le 
sommet, qu'on suscite les œuvres enthousiastes 
e t définitives. 

• 
* * 

RENÉ. KÉRDUDOU et RAYMOND ]OUVE : Chante 
foie , 31 chansons inédites pour enfants de 
6 à 12 ans, Edit. Raymond Jouve, P.aris . 
Le volume : 75 fr. -

• • • 
Méthodes Actives, n° 8 de mai 1947. 

Mme Radureau, inspectrice des Ecoles Mater· 
nelles, s'élève contre la formule et ]'emploi des 
manuels. cc Mais, me dira-t~on, il existe cepen· 
dant de fort bons livres. Peut-être. Ce n'est pas 
tant du livre que je me méfie, que du maître · 
qui dit à l'enfant : telle page, tel numéro, et, • 
l'esprit en paix, donne le signal du départ» . 

Lisette Vincent rerid compte de la Lecture a 
/'Ecole Maternelle, avec l'imprimerie à !'Ecole. 

Dans ce même numéro, « L~lnspecteur en 
tournée » critique la rédaction d'un journal sco­
laire, qui reste un pur travail scolaire, reflétant 
avec fidélité l'ambiance autoritaire de la classe 
qui l'a composé. C'est par personne interposée, 
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dit-il. l' œuvre d'un adulte_ Et il cite en _effet 
un texte qui e~t san s conteste d 'inspiration et 
de rédaction adultes. 

Tout ceci pour terminer : " Ce serait bien 
trop facil e s'il· sulfisait d ' acheter une imprimerie 
et d'éditer u n journal pour passe r d; un seul coup 
du camp d e !'Ecole traditionnelle d a ns celui des 
méthodes nou velles : adopter une technique ne 
conduit à a ucun progrès si l'on ne décide pas, 
en même temps, de changer d'attitude ». 

Si 1-a critique était fondée, nous serions les 
premiers à l'appuyer puisque nous ne cessonc:: 
dïn t.~rven ir direct~ment, ou par l'intermédiaire 
de L'Educateur pour que l'imprimerie serve 
vraiment l' expressio n libre en fan t ine . Or, nou5 
recevons tous les mois les centaines - nous pou­
vons dire aujourd'hui 1-es milliers - de journaux 
'Scolaires et nous pouvons assurer que lia criti­
que de !'Inspecteur en tournée porte à faux 
dans les 999 / 1000 des cas. 

Oui, la page dénoncée , et rédigée visible­
ment par !'Inspecteur, reste en effet dans nom­
bre de journaux. Mais il s'agit d'une sorte d'ap­
pel aux parents , d 'ailleurs très souvent signé 
par l'instituteur. De même , dans certaines com­
munes, le journal scolaire, débordant l'école, de­
vient comme le journal du village, le bulletin 
paroissial laïque, disent nos camarades du Rhô­
ne dont nous avons relaté l'expérience si origi­
nal·e. Nul ne s'y trompe , ni parents, ni maîtres, 
ni enfants. Mais dans tous les journaux, il y a 
l'expression libre de l'enfant qui tient toujours 
une place prépondérante. Et, même dans les 
journaux où le texte d ' adulte un peu grandilo­
·quent fait trop p enser à l'ancienne école, les 
t extes d ' enfants sont bien à l'image de ce que 
don nent partout nos techniques. 

Nous ne désapprouvon.s pas c~tte sorte de 
dualité de direction, pourvu qu'elle 'soit loyale, 
que le maître ne présente pas pour un texte 
d 'enfant u n e page de son cru, et qu'il ne dé­
forme pas abusivi;ment un texte véritable d'en­
fa:r.t. Si le journal• scolaire tel que nous !'avons 
réalisé doit parfois s'adapter à certaines néces­
s ités pour mÎel!x servir l'école, qui oserait con­
tredire à cette évolution ? 

Nous l'avons dit bien des fois : quiconque 
<>.CC]uiert le matériel d'imprimerie à !'école en­
t reprend l'édition d'un journal scolaire selo~ nos 
t-'clrnic- •1es et participe à nos échanges, est obli­
<!~ de changer d'attitude . La rédaction èt la dif" 
f11sio.1 d'un faux journal d'enfants ne sont plus 
possible dans le profond circuit d'échanges que 
nous at ons institué. Tout journa l doit . bon g·ré 
,,.,_- ] gré , se mettre à l'unisson d es besoins de 

1ecteurs. Les nôtr·es ne tolè rent pas le jour­
inspiré et dominé par l'adu lte . Pas besoin 

cela de conversion préalnble. Et l'Inspec­
r""1 r en tournée n 'a pas à s' émo ·voir ainsi. Il 

. :t plus urg ·.m t qu'il étudie, avec ses col•lè­
< . < .. >mment devraient être- améliorées les 

conditions et les techniques d'inspection pour 
que les instituteurs puissent prati.quer plus libre­
ment et plus loyalement des techniques qui ont 
incontestahl,ement fait leurs preuves mais qui 
s'accommodent mal d'une scolastique dont trop 
d ' inspecteurs , hélas ! sont les grands prêtres. 

Au cours de l'année à venir , nous poserons 
d 'ailleu rs dans toute sa complexité le grave pro­
blème des t echniques d'inspection . Nous espé­
rons en poursuivre !-'étude ave c tous les Inspec­
te urs progre ssistes, et ils sont nombreux, qui 
sont aussi gênés que nous par la persistance 
ac harnée de règlements et de coutume• désuet• . 

G ett.e étude est urgente . Un instituteur vient 
d e recevoir sa note d'inspection : .12,64 ! li 
es t vraiment éme rve illé de cette perft;ction ma­
thé matique. - C . F. 

• •• 
Vers /'Education Nouvelle (colonies de vacances, 

groupes de loisirs, maisons d'enfants, éco· 
les de plein air, écoles nouvelles, n ° 12. 

Numéro, comme les précédents d'ailleurs, ri­

che et fort bien présenté. 
Dans un article, « Fausses interprétations et 

déviations des méthodes nouvelles », Mme Du­
frasn_ e s'élève contre la tendance de certains 
instituteurs à « fair-e de !'éducation active · >>, 

pour se mettre à la mode, ou pour plaire aux 
Inspecteurs, mais sans se préoccuper aucune­
ment de · ].' esprit de cette éducation. 

cc Une autre déviation consiste à considérer 
les méthodes nouvelles comme une récette de 
CUISlne . . . 

... Celui qui a les méthodes en lui les ap­
plique, spontanément, sans « _manuel du par­
fait maître de !'Ecole Nouvel-le ». 

Nous ne sommes pas d'accord . . 
Que la cuisinière s'installe dans une cmsme 

où elle a gaz et électricité, elle ne travaiUera 
pas dans le même esprit que devant son ' four­
neau à. charbon. Si elle s' a provisionne facile­
ment en fruits frais et légumes, -eBe ne fera 
pas la même cuisine que lorsqu'elle ne dispose 
que de conserves ou de denrées plus ou moins 
avariées. 

Nous apportons ces outils, ·ces aliments frais 
et vivifiants. Nous n'attendons pas que l'ins­
tituteur ait changé d'esprit . Dans un autre mi­
lieu, avec' 'd'autres possibilités techniques, avec 
un approvisionnement différent, il modifiera sa 
technique de travail. 

Ne faisons pas comme ceux qui disent en 
face de la misère ouvrière : lorsqu' ils seront 
plus conscients, plus intelligents, plus propres, 
alors la condition du travai1 changera. Que chan­
gent les conditions de travail, de logement -et 
d'alimentation de l'ouvr>er et vous verrez si une 
tran~fo~mation radicale ne -sera pas faite du . mê­
me i:;oup . 

Totalement d'accord avec Mme Dufrasne sur 
la critique qu' eHe fait sur !'action des ·psycho-

' 1 



3S8 L'EDUCATEUR 

loques et des hommes de labo.ratoire. C._ F. 
L'Ecole Publique, n° 7 de mai. 

Une bonne étude de M. Chalumeau sur Texte 
libre ou rédaction libre, deux techniques totale­
ment différentes que l'auteur a bien raison· de 
distinguer. Seulement, il y <a toujours un élé­
ment qui manque dans toutes les discussions sur 
le texte libre : la motivation, qui donne à !'en­
fant le besoin d'écrire. Nous apportons, Rous, 
::ette motivation par l'imprimerie à !'Ecole et le 
journal scolaire. 

* *. 
Mm~ MARIE-TH. VAN EECKHOUT : Le respect de 

la personne dans l'Educatiion, Edit. Des­
clée de Brouwer. 

. La préface du professeur docteur Paul Bollen­
gier nous présente cette œuvre comme un géné­
reux plaidoyer en faveur d'une déclaration des 
droits "de !'enfant. 

Donc, un ouvrage s ur une question d'.actuali~ 
té . Quelques passages de bonne psychologie. 
Des idées qui ne sont pas nouvelles puisque 
co·nsacrées officiellement depuis un an ou deux. 
Mais aucune idée pratique alors que la C.E.L. 
a fait des réalisations bienfaisantes depuis près 
de ,;i1:.-.Jt-cinq ans. 

Un livre qui veut prouver, avec force cita­
tions d'auteurs... catholiques, que !'éducation 
nouvelle est d'inspi.,ation , .. catholique . C'est 
grâce au travail acharné .et au désintéreS6ement 
de quelques laïques que les écoles libres s'es­
saient maintenant - et ce n'est pas certain -
aux techniques nouvelles et que leurs tenants 
dissertent doctement de l'esprit nbu"eau qui 
doit régner sur !.'éducation. · 

Et puis, çà et là, quelques réflexions bien si-­
gnificatives : « "charge vis-à-vis de Di.eu de la 
d irection donnée à la · formation de l'enfant », 
ou bien • tout éducateur devrait s'imprégner. de 
la Grâce surabondante -de Dieu, de ! 'Esprit de 
Di.eu pour entretenir l'ineffable foyer de la Cha­
rito " · e t el)core « Etre où Dieu veut, faire ce 
que Dieu veut ». Heureusement pour Mme Van 
Eeckh"'1t, dans son Avant-Propos, dit s'adresser 
« à ceux qui cherchent lem voie d'éducateur •en 
to 11fe liberté d'esprit » ! · 

PIE'{P.E HULIN : La grnnde libération, édition 
L'Amitié par l~ Livre. 

Œ uvre pleine d'allant sur la vie. av·ec ses espoirs 
et se3 désillusions. C' ~t l'histoire d'un !"tison­
nier de guerre rapatrié sanitaire qui trouve son 
foyer détruit par suite de la défaillance c.I..arnelc 
Le d·e son épouse qui 1.'aime pourtant. Histoire 
qui · s'est répé tée bien souvent, hélas ! 

Les études psychologigues saisissent le lecteur 
par leur s implicité et leur vérité et montrent 
non seulement la faibleS&e féminine privée de 
tendresse de,.an t la convoitise masculi.n,e mais 

aussi les misères morales engendrées par la 

guerre. 
Plus qu'un réquisitoire contre la f.emme cou­

pable, c'est un plaidoyer émouvant, quoique 
sous-entendu, en faveur de la Paix. · 

* * * 

ALFONS! (Var) . 

CLAUDE AVELINE : Le Point du Jour (Editions L. 
Jaspard, Monaco). 

" Un rêve, d'enfantines amours, des viole.nces 
de garnements, est-ce tout ? Il faut devenir un 
homme » écrit Claude Aveline avant d'aborder 
la derniè~e histoire de son livre . . Et le héros 
" devient un homme » dans un pré, à J,a nuit 
tombante, après s'être échappé de la maison pa­
ternelle par la fenêtre. Ce n'est pas la première 
fois que pareille histoire nous est contée. No­
tons que son initiatrice ne s'intéresse à lui que 
parce qu'il ressemble à-un oncle, Lucien, qu'eHe 
a aimé jadis. Notons aussi qu'elle est Roumaine 
et que tout s'enchaine très bien . pour amener 
les deux personnages !'un près de !' au.tre en 
Nlormandie. C'est romanesque et romantique. Il 
n'y manque même pas l'orage traditionnel. 

Que tirer de cet ouvrage ? Une excellente nou­
velle de soixante pages, accessible, je crois, à 
nos grands garçons : « L 'Exécution de Marinè­
che ", Des enfants « jouent » la Révolutio;n fran­
çaise. La classe comprend d es groupes : Jaco­
bins, Cordeliers, FeuiHants qui se laiss.2lnt bieR­
tôt prendre au jeu et deviennent véritablement 
ennemis. Les souterrains du Parc de Versailles 
sont mis à contribution. c· est mouvementé, tra­
gique, et d ' un dénouément tout à fait moral 
grâc<> à l'intervention du professeur. Pourrait 
peut-être servir de thème à un Grand Jeu pré­
senté sous une forme particulière . 

Pour le reste, je préfère les scènes d'enfance 
ou d'adolescence chez Vallès, chez, France, ou 
chez Colette. - René CHAPELOT. 

LIVRES REÇUS 

Livres à signaler dans L,'Educateur 
P. LEPROHON : l:,'exotisme et le cinéma, Edft. 

J. Susse. 
J. NESMY : L'A lphabet de la forat, Edit. Bour­

relier (Coll. La joie de conna?tre). 
Yi. SURREL : Plein Air (Ed. Phys., Act , Dirigées, 

11:.dit. BourreEer· (Carnet éducation physi­
que et sports). 

G. FRIEDMANN : Problèmes· humains du machi­
nisme industriel, ll:dit . N.R.F., Gallimard. · 

Ri. MONTGOMERY : Carcajou, Edit. J. Susse. 
G. VAN ScHAIK : Le fils de l-a loubre, Edn:. J. 
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L'EDUCATEUR 

LA METHODE GLOBALE 
DANS L'ÉCOLE ROUMAINE 

Les nouvel11es idées pédagogiques, appuyées 
._sur la création d'une éco1e à 'la mesure de 
l"enfant, në• furent répandues que théorique­
ment dans l ',en:.1s'ignement primaire roumam, 
après la pé1iode de la première guerre mon­
diale (1920-1936). 

L.e corp5 didactiqUie roumain fut consei'llé 
et même obligé de lil~e1 et d 'étudier dans les 
écoles normales ].es oeuvres des grands péda· 
gogues mondia~x (Dewe.y, J. Ligl:itarth, I«er­
rière, Decroly, .etc.) mais sans qu'il y ait 'eu 
le moindre désir d'app'.tquer dans la pratique 
scolaire qu.elques-une:s d e c:rn idées. Toutefois 
quélqu.es tentatives ont été faites au jardin 
d'enfant.s. 

Ce n'était que pendant 1es année:s 1932-
1942 que· l'auteur de 025 lignes, à l'aide du 
cercle d'études « lies amis de Ja nouvelle 
éducation )) assemblés autour de la revue 
« L'Ecole et '1a Fam'ille de' Demain », s',e·fforça 
de' compléter }es 'lacunes observées, e.n don­
nant quelques directiv,es pratique·s pour l'ap­
plication des nouvellios idées pédagogiques 
comme: : 1 o la psychologie ,et 'la pédagogi1El 

du dessin ,mfantin à l'âge de 7-12 ans ; 
.20 la réforme des méthodes d'écriture ; 
30 la méthode des ce:ntres d'intérêt, etc. ~et 
aussi en .expérimentant depuis 1940 la mé­
tho~: globale pour· l'enseignement de 1a }ec­
-turE! et d.e l'écriture. 

Pendant 3 années, la Méthode globale, 
·d'après la conoepitiorn decroîienne, forma 1e 
.sujet d'une minuti'E-u.s·e .expérience dans sept 
·classes spéciaJ.es de, Bucarest, avec des élè­
v.es moins doués, !<es instituteurs étant con­
sEillés et surveH!és dans les infim<E'S détails 
méthodiques et étant aidés d'un matériel 
.adapté à la langue roumaine. Grâce· aux ré­
. sultats ,ExtrêmEment satisfaisants, lie Minis­
tèr,e. ·de' !'Education a décidé en Octobre. 1945, 

-~·expérimentation de cette méthod.e dans de 
;nombreuses écoles du pays (quelques cen­
·taine.s·) 1\ot surtout là où il y a 1eu un corps 
·didactique désireux de progrès. 

Voilà deux années, pendant lesque!ltes de 
nombreux instituteurs, guidés par des con­
.seils précis .et détafi.lés, publiés dans les ou­
vrages « La méthode globale1 au jardin d'en­
fant et à l'écofo primaire » e~I « Nouvelles ap­
plications pédagogiques .», ont travail'lé sys­
tématiquement :et avec p:rsévérance au re­
nouveil!ement de l'école roumaine, en quit­
tant I'anctenne méthode des mots normaux, 
qui domine depuis 50 ·ans la pédagogie rou­
maine. 0€s instituteurs donnent lei p1us bel 
.exemple· de: la nouvelle oœntation pédago­
gique ret de la profonde réform·e' de l'.ense:!­
gnement qu'on espère réaliser, maintenant, 
après la signature de, Ja 11aix. Enfin, le Mi­
:p.istèr.e de l'Education ·e1St parvenu à décréter 
.et à encourageu· la liberté d'expérimentation 
ch.ez les in5tituteurs qui ont commencé avec 
la nouvelle tEtchniq1o1e de: la 1ecture ·et de 

l'écriture· baséè uniquement sur la psycbolo-
gi,e1 de l'enfant. -

Jusqu'à présent, lés directives. furent don­
née·s spécialement pour la premièl'e classe 
primaire .L'anné8 prochaine· 1eUes ,~nont in­
troduites aussi dans les autres· class2s, par 
l'applica.t.ion cie 'la méthode: des centre& d'in­
térêt. A côté de• cette nouv·ell ei orréntation, 
nous ,i;ommes au début d e l'application de la 
méthode' Freinet, de laquel':1e· .nous parlerons 
dans un article: .rnivant. 

Marin BICIULESCU, 
Directeur de la revus· 

« L'Ecole1 1et la Famille de Demain » 
Bucarest. 
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Pédagogie : Introduction à la méthode Decroly 
(M.-Th. CHAUVIN). 

Découverte du monde : Point de vue (H. MAR• 
TIN). 

Education Physique : Parcours à thème (R. DEL-­
MAS) ; Course d'obstacles (A. TAXIL). 

Travaux manuels : Le papier à la cuve (E. M1-
CHAUT). ' 

Chants : Chant du soir (R. GUY). 
Horizons : Camps améri--,,ains (A. GALLAND). · 

GUIGNOL POUR ENFANTS 
Question dé Laurent dans L'Educateur,- n° 3 • 

· p. 70 ; entrefilet dans L'Educateur, n° 9, p. 21.5.~ 
J'ai fait jouer par les élèves et non par de.s 

marionnettes (je n'en ai pas) : « Le déménage­
ment de Guignol l> et « Les trois frères Coq J>, 
pièces du répertoire du Guignol lyonnais arrah­
gées p ·ar Jeanne Balanche : , une brnchure « Edi­
tions de la Jeunesse », peut-être épuisée main-­
tenant (Editions de L'Ecole Emancipée : c .c .p. 
Angelini, 6, rue Lautard, 434-78 Marseille). La 
première surtout a eu pas mal de succès (genre 
farce) . J' a( simplement remplacé quelques mots 
d'argot lyonnais par du patois local. 

JACQUES B'OISSEL, instituteur à Montpezat­
Champagne (Ardèci;e) . 

UN SÉCHOIR PRATIQUE 
Prendre de vieux. journaux, en faire un gro.'l. 

cahier. Disposez vos feuilles imprimées dans ce 
cahier, le papie• journal absorbe l'excès d'en­
cre. Vos feuilles ne colleront pas. C'est là le 
secret de ' bien des réussites, Sans scies, sans 
boîte, sans ficelle et avec le minimum d'encom­
brement. - FLAMANT, Bucy-les-P.;nts. 

Qui peut me renseigner sur la fabrication de 
la soie artificielle 

ROCHE, Simiane (8.-A.). 
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Pour la rentree d'Octobre 
L oo difficu.ltés de oette année, dont notre 

revue n 'est pas la seu~e à avoir souffert 
dans ~a parut ion, nre nous ont pas permis 

· de sortir régùlièl'flment comme nous l'aurions 
désiré. Mais, en examinant la col1ection d e 
nos numéros depuis octobre, j,e crois que 
vous êtes malgré tout sati.E.fait. Nous avons 
fait_ du bon t ravail. Nous ferons mieux l'an 
prochain. 

Le présent numéro est un n ° considéré 
comme double, mais qui vous donne une 
idée d e ce que' pourrai1ent être tous les nos 
de l'an prochain, avec : 
- une première partie de pédagogie géné­

, ra1e, vie d e. 1-'Institut, •etc .. 
...:._ Uilie partie pédagogique, avec réponses aux 

questions, livres et revues ; 
- une Encyclopédie scolai11e coopérative, 

avec recherches' techniques comme cette 
année et huit fichie'S encartées. 

Ces fiches seraient ensuite gravées et ti­
rées sur carton pour ceux qui les désire­
raient sous c·ctte forme. 

Mais l'abonnement à l'Educateur seul de­
vra être porté à '300 francs au lieu de 
250 fr. 

Nous ne ferons pas de. lanc,ement de pro­
pagande· cette année. Nous env·ETrons nos re­
vues à tous oeux qui }es reçoivent actuelle­
ment. Tous ceux qui ne nous :renverrons pas 
le n ° 1 seront considérés comme abonnés et 
nous leur facturerons 1e montant de l'abon­
nem ent s'ils U•e l'ont pas payé. Nous avon.s 
eu, ,en effet, de nombreux abonnés qui ont 
un compte créditeur et qui trouveraient anor­
mal d e: pay.er . Il Ille s'agit pas de vouloir 
imposer nos revues mais · de faire face à 
une situation part.iculière à notre mouve~ 

ment . 
No\lll n 'mw errons donc pas d!e n ° de pro­

pagande:. Mais nous ferons cependant un 
tirage supplémentair•e du no 1 que nous en­
verrons à ceux de nos abonnés qui pour­
raient nous fair1e un nouvel abonné. Chaquë 
abonné nouveau vaudra certains avantag·es 
que: nous préciserons . 

Donnez-nous votrie opinion sur l'a formule 
nouvelle de notre revue. Nous f'erons au 
mi.eux pour vous satisfaire. Nous aurons, l'an 
prochain, une machine à adresse:. L' expédi­
tion seTa automatique iet n'aura pas à souf­
frir des erreurs et pertes qui ont gêné le 
présent ex,excice. 

Et vous savez que notre revue ne paie 
aucun collaborateur. Si vous paye.z 300 fr . 
d 'abonnement, vous âunez pour 300 fr. ce que 
d'autries revues vous offrent pour 600. 

Comparez d'ail!èurs et venez à nous. 
C . F . 

A VENDRE , cause doubie emploi, ciné 32 mJm 
~ m uet, e ntièrem ent révisé, parfait ·état .. de 

m arche. S 'a dresser : Lamireau, Champbertrand 
pa r V illiers-en-P laine (Deux-Sèvres). 

A NOS ADHERENTS 
D es avantages très importants, pouvant~ 

attetndr,e 25 % d e remise sunt réservés aux . 
adhéren ts qui se comportent .ein vraG coopé- · 
rateurs. Consultez notre taroif. 

Passez dès ·maint·enant vos commandes de · 
rentrée av.ec ve-rsements c01T.espondants. Les . 
commandes ainsi effectuées' avant le t•r août 
donnieTont droit à une remise supplémentaire: 
de 5 %. 

Remise supplémentaire de 5 % pour : 
- Refonte de caractères avec reprise des' 

v~eux plombs à 65 fr. Le kg. rendus à . 
Cannes ; 

- Achat de polices supplémentaires. 
Nous mettons en vente pour octobre une · 

police C. 24 pour titres de 2 kg. avec blancs 
(2 kg. 500 au total) pour 800 fr. Illet ·sans. 
remise, payé à la commande, port gratuit .. 

COLLECTION BROCHURES 
BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 
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33 Le Zuyderzée . .. . .. . . ... . . .. .. . . 
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40 Histoire du chauHage . , , , . , . . . , . 
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La collection complète des 32 b rochures 
p arues , franco . . ... . ...... .. . . . . .. 

Le gérant : C. F REINET 
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